

  

    
      
    

  




  

    

    

      

        [image: ]

      


    


  




  

    

    

      

        [image: ]

      


    


  




  

    

      Mardi 5 août


    


    ~ 15 h 32 ~


    Cream puff !


    Colin est un parfait crétin !!


    Me battre au basketball ne fait pas de lui le gars le plus cool du monde, que je sache. Encore moins le plus brillant. Pourtant, on l’aurait cru, à voir sa réaction lorsqu’il a réussi son dernier panier. Je le revois encore sauter comme un chien fou autour de moi. NON, je ne suis pas mauvaise perdante ! Sauf qu’il exagère toujours, Colin. Comme la fois où il a gagné un jeu Xbox en répondant à un concours à la radio. Il s’énervait tellement que son père s’est tanné et l’a puni. J’ai été obligée de retourner chez moi et on n’a même pas pu l’essayer, ce fameux jeu ! De toute façon, le disque était rayé et finalement il n’a jamais fonctionné sur sa vieille console, mais ça, c’est un détail.


    Vraiment, Colin est troooop mauvais gagnant. Il faut toujours qu’il essaie d’en mettre plein la vue, qu’il se vante sans se soucier de celui qui vient de perdre. Moi, en l’occurrence…


    Par exemple :


    Quand il ramasse toutes mes maisons au Monopoly, il crie tellement fort que je dois lui dire de baisser le ton pour que mes frères ne se plaignent pas à mon père du bruit qu’on fait. Colin prétend qu’en réalité je n’accepte pas de perdre et ça passe encore sur mon dos ! Mais c’est tout à fait faux, comme je le disais tout à l’heure ! Cependant, si c’est LUI qui perd, alors là, on ne peut rien dire, car MONSIEUR se met en colère. Il lui est même arrivé de se choquer au point de faire un trou dans un mur en lançant son ballon… Pour camoufler sa gaffe, il a poussé son bureau devant le trou et ses parents l’ont félicité d’avoir fait un peu de ménage dans sa chambre. Pff… Ils n’y ont vu que du feu.


    Bref, pas plus tard que ce midi, Colin m’a de nouveau fait enrager ! Si seulement j’avais pu marquer ce fichu dernier point ! Il aurait été moins fier… Peu importe. On s’est laissés sur sa victoire (écrasante, selon ses dires) et ma défaite (humiliante, selon les miens…). J’avais trop faim et, de toute manière, j’attendais l’appel de ma cousine. Mirabelle doit venir passer la fin de semaine chez moi et je suis super contente de la voir ! Elle habite à plus de deux heures de route, alors on ne passe pas beaucoup de temps ensemble. On se parle un peu sur Skype (sauf que j’haïs ça, Skype, parce que c’est toujours dans ces moments-là que je constate que je ne suis pas télégénique).


    C’est vrai, quoi ! J’essaie de me concentrer sur la conversation, mais je passe mon temps à fixer mon double menton ou les cernes autour de mes yeux ! En réalité, je n’ai JAMAIS eu de double menton, sauf quand je vais sur Skype ! C’est l’effet de la caméra, j’imagine. Il faudrait avoir un éclairage spécial, quand on va là-dessus. Ma cousine, elle, est hyper télégénique ! En face d’elle, j’ai l’air encore plus fou à l’écran. J’ai même pensé à me maquiller avant d’ouvrir Skype, mais Mirabelle ne me reconnaîtrait peut-être pas, étant donné que je ne me maquille jamais. Et puis je ne sais même pas comment faire…


    J’aimerais demander conseil à ma mère, mais elle ne vit plus avec nous. Elle a déménagé à New York il y a deux ans, après avoir obtenu un emploi dans une grande firme d’avocats. C’est un poste vraiment génial, qui lui rapporte beaucoup de sous (elle est riche, quoi !). Par contre, elle est si loin de mes frères et moi que j’aimerais mille fois mieux qu’elle soit pauvre ET près de nous… Mon père et elle ont une relation un peu bizarre. Je ne sais pas trop s’ils sont séparés ou non. Quand elle revient à la maison, ils font comme si tout allait bien, mais quand elle repart là-bas, ils peuvent passer des mois sans se voir.


    Bon, je m’éparpille, car ce que je voulais dire, c’est surtout que ma cousine Mirabelle doit venir passer une semaine COMPLÈTE chez moi ! On va faire des tas de trucs que font les filles quand elles sont ensemble. Ce qui est plutôt loin de mes habitudes, étant donné que je passe mon temps avec mes grands frères, Sébastien, Frédéric et Antony (qui ont respectivement quinze, dix-sept et dix-neuf ans), mon père (qui n’organise JAMAIS de soirée réservée aux filles, puisque je serais la seule à y participer…) et Colin (mon ami et presque voisin, dont la maison est au bout de la rue). Donc, que des garçons ! C’est vrai que je me sens plus à l’aise avec les gars, en général, et qu’ils forment la majorité de mes amis, mais ça fait du bien de jaser un peu avec Mirabelle, car on peut parler de trucs de filles, comme le maquillage, les cheveux et la mode…


    Avec Colin, on discute surtout des résultats sportifs, on fait des blagues idiotes et on s’entraîne. Moi, je joue au tennis et Colin, c’est le soccer qui l’allume. J’ai bien essayé de me faire des amies parmi les filles de ma classe, mais je les trouve un peu idiotes. Elles gloussent dès qu’un gars les regarde. Elles jacassent toujours dans le dos des autres et elles mangent à peine leur lunch, à la cafétéria. Si je dînais avec elles (je sais, j’ai déjà essayé : désastre total !), je me ferais regarder de travers en dévorant mon bol de spag ou mon restant de pâté chinois. Je vous donne un exemple d’une conversation entre Ariane (une fille de ma classe) et moi, pendant un repas, l’année dernière :


    

      Ariane : C’est plein de féculents, ça. Tu le sais, hein ? Et ça finit toujours par descendre dans les fesses. Tu devrais peut-être faire attention à ce que tu manges…


      Moi : Ben là, j’ai un entraînement après l’école. Faut pas que je tombe d’inanition.


      Ariane : D’ina-quoi ? En tout cas, une salade, ça fait parfaitement la job. Regarde la mienne… En plus j’y ai mis des graines de chia.


      Moi : Des graines de chia ?! Tu me niaises ??? C’est quoi, ces trucs ? Et ça s’appelle vraiment comme ça ? De toute façon, j’aime pas ça, la salade ! Ça goûte rien et ça devient tout mou quand on l’apporte à l’école.


      Ariane : C’est parce que tu mets ta vinaigrette trop tôt. En tout cas, moi, je ne veux pas avoir de trop grosses joues, ou pire, un double menton… C’est tout… Qu’est-ce que vous en pensez, les filles ?


    


    Là, les autres qui étaient assises à notre table ont toutes hoché la tête. Je savais qu’Ariane parlait de MES joues, parce que j’ai encore mon gras de bébé, et évidemment, il y a mon double menton ! Je pensais que personne ne l’avait remarqué. Ce soir-là, en m’entraînant avec Colin, je lui ai demandé s’il me trouvait trop grosse et il m’a dit :


    

      Colin : Tu as dîné avec la gang à Ariane, aujourd’hui, hein ? Viens donc manger avec moi, demain, on en profitera pour aller jouer au soccer dans le gym. Ces filles-là sont tellement superficielles. Laisse-les faire.


    


    Bon, ça m’a fait du bien de voir que Colin les trouvait superficielles, mais, en même temps, j’ai surtout noté qu’il ne m’avait pas répondu à propos de mon double menton… Alors je me suis entraînée encore plus fort et j’en suis sortie avec sûrement une livre de moins. Exit le double menton !


    Donc, j’attends le coup de fil de Mirabelle… Elle doit appeler d’une minute à l’autre. Mais je commence sérieusement à trouver ça long. Je pense que je vais aller écouter un peu la télé, pour passer le temps.


    ~ 18 h 45 ~


    Je sais pourquoi Mirabelle n’a pas pu appeler ! C’est parce que mon imbécile de frère était au téléphone tout ce temps-là ! Cream puff ! Ma cousine n’arrêtait pas de composer notre numéro et c’était TOUJOURS occupé ! Je passe mon temps à dire à mon père qu’on devrait avoir une double ligne téléphonique à la maison (ou, mieux encore, que je devrais avoir un cellulaire comme Antony, mon frère aîné !), mais il ne veut pas. Il dit qu’Anto l’a payé avec ses propres sous et que, de toute manière, pour le nombre de fois où j’utilise le téléphone, c’est inutile. Je lui ai rappelé que je parlais TOUS les jours à Colin, mais mon père m’a répondu que, puisque Colin habite au coin de la rue, je n’avais qu’à aller le voir, au lieu de l’appeler. C’est n’importe quoi ! Si je vais le voir et qu’il n’est pas là, je me serai déplacée pour rien. Mon père ne comprend pas ça. C’est hyper difficile d’avoir une conversation efficace avec lui, en plus !


    Résumé d’une conversation entre mon père et moi :


    

      Moi : Papa, si je dois sortir simplement pour demander à Colin s’il est prêt pour aller s’entraîner, je vais perdre du temps. Et le temps, c’est de l’argent, tu sais.


      Mon père : Tu parles comme ta mère, Dylane. À ton âge, ce n’est pas utile d’avoir un cellulaire. Tu as deux jambes, alors utilise-les !


      Moi : J’ai TREIZE ans ! TOUTES les filles de ma classe ont déjà un cell ! Je suis la seule à ne pas en avoir. On dirait qu’on vit au vingtième siècle et on passe pour des pauvres. Tu t’en rends compte, papa, j’espère, qu’on a l’air de vrais pauvres, là !


      Mon père : L’important, ce n’est pas ce dont on a l’air, mais ce qu’on est réellement. L’argent ne rend pas plus heureux. Tes amis qui ont des cellulaires, est-ce qu’ils sont plus heureux ?


    


    Je n’ai pas répondu et j’ai réfléchi quelques secondes… C’est vrai que mes copines ont quand même des problèmes ultra importants et que l’argent ne peut pas les aider. Par exemple, Angelica est vraiment poche à l’école et, à moins de payer quelqu’un pour faire ses examens à sa place, son argent ne résoudra pas ses problèmes. Et ce n’est pas l’argent d’Ariane qui va la rendre plus maigre… Donc, mon père a peut-être raison en ce qui concerne le bonheur, mais l’argent, ça sert quand même à des tas de trucs. Puisque papa est bouché, je vais demander à ma mère de me payer un cellulaire. Comme elle est riche, elle va sûrement dire oui. En plus, ça va nous permettre de nous parler plus facilement que sur Skype, où je vois mon double menton, ce qui me rend complexée. Je suis certaine que ma mère ne veut pas que sa fille soit complexée…


    Après avoir crié après mon frère qui ne voulait pas raccrocher, j’ai enfin pu avoir accès à la ligne téléphonique. Depuis qu’Antony a une blonde, il passe toutes ses journées à lui murmurer des mots doux au téléphone. Il pourrait utiliser son cellulaire, lui ! Mais il dit que ça lui coûte cher et qu’il aime mieux prendre celui de la maison. Il n’utilise son cell que lorsqu’il sort. Il est ridicule. Parfois, Colin et moi on se cache dans le couloir et on écoute Anto susurrer ses « je t’aime » et ses « tu es belle… » à sa blonde. À certains moments, il lui dit plutôt « j’ai envie de toi » et là, Colin et moi on se pousse, parce que ça nous écœure un peu de l’entendre parler de sexe. C’est quand même mon frère ! En plus, ça nous gêne et, après, on rigole sans savoir quoi se dire.


    Donc, Mirabelle commençait à s’impatienter de ne pouvoir me joindre. Quand je lui ai expliqué pourquoi la ligne était occupée, elle m’a suggéré de m’acheter un cellulaire. J’ai soupiré sans rien ajouter (comme si je ne le savais pas !). Elle m’a ensuite confirmé son arrivée chez nous pour samedi prochain ! J’ai si hâte de la revoir ! Elle passera la semaine chez moi, alors elle va avoir beauuuucoup de bagages et il faudra aller la chercher à la gare d’autocars de Montréal.


    Oh… on sonne à la porte. Je reviens…


    ~ 19 h 22 ~


    C’était Colin et il a apporté des sloches (à ma saveur préférée, la framboise bleue ! Ce qui me fait penser que j’ai lu quelque part que chaque saveur de sloche dévoilait un côté de notre personnalité. Il faut absolument que je retrouve l’article…). Je pense qu’il voulait s’excuser de son attitude d’aujourd’hui. Colin a bien des défauts, mais, une chose est certaine, il n’a pas peur de demander pardon. Il a beau être parfois un parfait crétin, il est aussi mon meilleur ami, et ce n’est pas pour rien…


    Je te laisse. J’ai une sloche à manger !
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      Baie sauvage


      Tu es une fille de famille. Ton frère, ta sœur, tes parents, ils sont au centre de ta vie. D’ailleurs, tu ne refuses jamais une soirée cinéma avec eux ou une sortie chez tes grands-parents. Tu as de belles valeurs familiales et, lorsque ce sera à ton tour de fonder une famille, tu légueras celles-ci à tes propres enfants. Et quelle incroyable maman tu feras ! Mais laisse tout de même un peu de place à tes amies, elles ne demandent que ça !


      Pomme verte


      Douce et cultivée, tu aimes que les choses soient méticuleusement rangées. Studieuse et ayant le sens des priorités, tu performes très bien dans tes études, ce qui rend tes parents fiers de toi. Seul bémol, tu sacrifies les plaisirs simples aux tâches et devoirs… Il peut parfois être bon de tout mettre de côté pour s’amuser un peu. Ce n’est pas qu’une perte de temps. Cela te permettra plutôt de te ressourcer et de revenir en pleine forme.


      Limette


      Une vraie boîte à surprises ! Voilà l’expression qui te décrirait le mieux. En effet, personne ne sait jamais à quoi s’attendre, avec toi. Plutôt secrète, tu te confies difficilement, mais ce n’est pas par timidité. Tu préfères garder tes confidences pour ta meilleure amie. Ainsi, tu es très possessive de ton amitié avec elle et, toutes les deux, vous êtes si unies que vous passez parfois pour des sœurs jumelles. Il est bon d’avoir une telle amie sur qui l’on peut compter, mais si tu ne t’ouvres jamais aux autres, tu pourrais laisser passer de belles occasions de rencontrer des gens formidables…


      Pêche


      Romantique et fleur bleue… Voilà ce qui te décrit le mieux. Tu adores lire des romans d’amour et écouter des comédies romantiques. Tes soirées sont consacrées à imaginer comment sera le garçon de tes rêves. Tu passes d’ailleurs beaucoup de temps à dresser la liste de ses qualités. Prends le temps de vivre ta jeunesse. Ton mariage avec lui n’est pas pour demain !


      Cerise


      Tu es une excentrique ! Tout en toi sort de la norme. Tes vêtements, ton maquillage, tes champs d’intérêt… Tu adores sentir que tu n’es pas comme les autres. D’ailleurs, ta personnalité est unique et tu en es fière ! Et tu as toutes les raisons de l’être. Ne cesse jamais de revendiquer qui tu es. Savoir ce que l’on veut dans la vie est déjà un pas dans la bonne direction.


      Raisin


      En vraie intello, tu dois avoir lu presque tous les livres que ➲ l’on retrouve à la bibliothèque de ton quartier ! Tu aimes les mathématiques, les sciences, la géo et le français. Devant toi, on se sent comme devant un génie ! Assure-toi que les autres ne se sentent pas rabaissés face à ton quotient intellectuel ! Tes capacités sont infinies, il ne te reste qu’à choisir dans quelle branche tu te dirigeras !


      Fruit de


      la passion


      Séductrice dans l’âme, tu as le tour quand vient le temps de faire les yeux doux à un garçon qui te plaît. Et celui-ci n’a d’autre choix que de tomber sous ton charme ! Il faut dire que tu y mets le prix : maquillage, vêtements à la mode, démarche longuement réfléchie… Tu ne laisses rien au hasard. Mais est-ce la seule façon pour toi d’attirer ton âme sœur dans tes filets ? Tu as une personnalité fantastique, n’aie pas peur de la dévoiler.


      Orange


      Tu as un talent fou pour l’Art avec un grand A. Tes mains peuvent créer des œuvres qui rendraient jaloux le plus grand des artistes ! Es-tu une pianiste émérite, une peintre adroite, une écrivaine chevronnée ou encore une éminente actrice ? Chose certaine, ta voie est celle des arts. N’hésite pas à participer à des tas de concours. Avec ton talent, il ne serait pas surprenant que tu remportes tous les honneurs !


      Fraise-kiwi


      L’amitié occupe une grande place dans ta vie. Tu es le genre de fille sur qui l’on peut invariablement compter. Tu penses même davantage aux autres qu’à toi-même. Tu te rappelles la date d’anniversaire de chacune de tes amies et leur achètes toujours un petit cadeau la journée même. Lorsque l’une d’entre vous ne va pas bien, tu mets tout en œuvre pour lui rendre le sourire. C’est une qualité incroyable que d’être aussi attentionnée, mais tu dois aussi t’assurer de ne pas te perdre de vue. Car tu es aussi importante que tes amies. Ne l’oublie pas !


      Melon d’eau


      Avec toi, une blague n’attend pas l’autre. Ton sens de l’humour légendaire n’a d’égal que ta bonne humeur. On ne risque pas de s’ennuyer en ta compagnie, en tout cas ! Mais si ton sourire attire les gens, il cache parfois aussi ta tristesse. C’est ta façon de ne pas dévoiler tes sentiments. Une blague et, ni vu ni connu, les autres croiront que tout va bien. Tes amies ne cesseront pas de t’apprécier si tu te laisses aller, tu sais…


      

        Framboise bleue


        Tu es une passionnée de sport. Avec toi, il faut que ça bouge ! Quand tu n’es pas en train de te défouler sur un vélo, en ski ou simplement en faisant de la course à pied, tu trouves le moyen de ne pas rester en place bien longtemps ! D’ailleurs, en ta compagnie, il y a peu de risque qu’on s’ennuie. Fais attention de ne pas épuiser les gens qui t’entourent…■


      


    


  




  

    

      Jeudi 7 août


    


    ~ 21 h 46 ~


    Ce soir, j’étais chez Colin. Je revenais de mon entraînement de tennis et, comme je passe devant sa maison quand je débarque de l’autobus, j’en ai profité pour cogner à sa porte. C’est parce qu’il est tombé malade mercredi, et depuis, je ne l’ai pas vu. Pas que je m’ennuyais ! C’est juste que, sans mon coéquipier d’entraînement, je trouve les journées assez longues… Non, pour vrai, je commençais réellement à m’ennuyer…


    Donc, il était encore un peu amoché, mais, comme il croit qu’il n’est plus contagieux (je vais revenir sur sa maladie plus tard), il m’a laissée entrer. Sa mère avait pris congé pour rester avec lui et elle m’a saluée gentiment. Elle est vraiment fine, sa maman. En plus, elle a un super beau nom pour une mère. La mienne, elle s’appelle Caroline, ce qui est dans la norme, je trouve. Ce n’est ni trop vieux ni trop jeune. Juste correct. Mais celle de Colin s’appelle Kristel. Avec un K, en plus ! C’est cool, Kristel, et j’aime le répéter à plusieurs reprises. D’ailleurs, ça m’a déjà occasionné certaines situations gênantes. Comme aujourd’hui :


    

      Moi : Bonjour, Kristel, vous allez bien… Kristel ?


      Kristel : Bien sûr, Dylane. Et toi ? Toujours concentrée sur tes entraînements de tennis ?


      Moi : Oui, Kristel. Je reviens justement de là.


    


    Petit silence entre nous deux…


    

      Moi : Donc, Kristel, vous êtes en train de préparer le souper ? Ça sent bon… Kristel…


      Colin : OK, reviens-en, Dylane ! Arrête de répéter le nom de ma mère.


      Moi (plutôt insultée) : Ben voyons, je répétais pas le nom Kristel. CREAM PUFF ! Je parlais à ta… à Kristel, c’est tout ! T’es ben twIt !


      Kristel : En tout cas… heureuse de t’avoir revue, Dylane…


    


    Et là, Colin m’a tirée vers sa chambre sans me laisser le temps de me défendre davantage. J’ai eu l’air d’une idiote. Je voulais bouder un peu, mais, étant donné qu’il faisait vraiment pitié, avec tous ses boutons sur son visage, j’ai laissé tomber cette idée. Ah, d’ailleurs, les boutons, c’est parce que Colin a attrapé une maladie de bébé ! Oui, il a la varicelle !


    La picote, ça devrait être interdit quand on a treize ans. Parce qu’un bouton, qu’il soit causé par la varicelle ou par nos hormones d’adolescents, ça reste un bouton. Bref, Colin a juste l’air d’avoir une poussée d’hormones ! Mais quand même, il peut invoquer la varicelle comme excuse, alors que moi, avec mes DEUX boutons au menton, je ne peux pas me justifier par une maladie quelconque ! OUI ! Deux boutons !! Moi qui n’ai JAMAIS de boutons ! En voilà maintenant deux qui pointent fièrement juste sur le bout de mon menton. Si on était en hiver, je pourrais les cacher avec un foulard ou un col roulé. Mais en plein été, c’est pas mal plus difficile…


    Évidemment, Colin s’est fait un plaisir de les remarquer !


    

      Colin : Tu as quelque chose sur le menton. On dirait de la sauce tomate…


      Moi : Je le sais bien ! J’ai DEUX boutons ! Je comprends pas pourquoi ils ont poussé aujourd’hui ! Je capote !


      Colin : Ben là ! Compte-toi chanceuse de ne pas en avoir autant que moi…


      Moi : Mais toi, c’est normal, tu as la varicelle !


      Colin : Personne ne va les remarquer.


      Moi : Toi, tu les as vus tout de suite !


      Colin : C’est parce que je suis hyper observateur. Et en plus, je te connais très bien et je sais que tu n’as pas de taches rouges sur le menton, d’habitude.


      Moi : Hum… Donc… si je suis ton raisonnement, il faudrait que je fasse semblant que j’ai toujours ces deux taches rouges pour que les gens n’y voient que du feu ?


      Colin : (Il hausse les épaules, to-ta-le-ment indifférent au drame que je vis !)


      Moi : Est-ce que je pourrais t’emprunter de la calamine ?


      Colin : Pourquoi ?


      Moi : Parce que je pourrais faire croire aux gens que je croise que, moi aussi, j’ai la varicelle !


    


    Il m’a fait signe de me servir du petit tube qui traînait sur son bureau. Pendant que Colin s’amusait à lancer son ballon dans le panier, accroché à sa porte, je me suis étalée une généreuse couche de crème (elle est rose, la crème !) sur le menton. Après, je n’étais pas super contente du résultat, mais, au moins, personne ne pouvait savoir que j’avais deux VRAIS boutons.


    Maintenant que je suis revenue chez moi et que je m’observe dans le miroir, je trouve que mes boutons ont vraiment une drôle de forme. Ils sont boursouflés et un peu mous. Quand je pèse dessus, ça fait mal. J’ai le goût de les faire exploser, sauf que mon frère Antony, qui s’y connaît vraiment en la matière, m’a recommandé de ne jamais faire ça ! Il m’a conseillé un traitement pour que ça parte le plus vite possible. Mes deux autres frères, Sébastien et Frédéric, sont chanceux, eux, car ils n’ont quasiment jamais de boutons !


    En fouillant dans la pharmacie de la salle de bain, j’ai trouvé une vieille crème supposée guérir l’acné. Je viens d’en mettre par-dessus la calamine. Ça va peut-être doubler les effets…


    On verra bien de quoi j’aurai l’air, demain matin.
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      Vendredi 8 août


    


    ~ 10 h 04 ~


    MA VIE EST FINIE !!! CREAM PUFF !!! J’ai le visage enflé et tout rouge ! Je ne sais même pas ce qui se passe ! J’ose à peine sortir des toilettes ! Sébastien cogne à la porte depuis tantôt pour que je le laisse entrer à son tour, mais il est hors de question que je me montre dans cet état !


    Mon menton est dur et boursouflé. La peau craque même un peu. Et si je pèse sur mes boutons, ils suintent ! ILS SUINTENT !! C’est top dégueu !!! Peut-être que j’ai attrapé une maladie de peau très rare ? Il faudrait que j’aille jeter un coup d’œil sur Google. Heureusement, j’ai apporté le iPad de mon père dans les toilettes. Si Sébas peut arrêter de frapper à la porte, ça va m’aider à me concentrer…


    Bon, je saisis ces mots dans le moteur de recherche :


    « Visage enflé avec deux boutons qui suintent et peau qui craque »


    Ça me donne… Des soins de la peau pour les bébés. Problème de peau, contagion (OMG !) et… MYCOSE ! Je ne sais pas ce que signifie le mot « mycose », mais c’est clairement un truc affreux et peut-être même mortel ! OK, je clique sur le lien pour parler à un spécialiste. Pas moyen d’attendre après mon pédiatre. En plus, ça, c’est si j’accepte de sortir d’ici un jour.


    Je tombe sur un site de clavardage où on peut discuter avec des médecins. Je repose donc ma question :


    « J’ai le visage enflé, deux boutons qui SUINTENT et la peau qui craque ! Que dois-je faire ? »


    Doc1 me répond rapidement : Va à la clinique. Je ne peux pas te diagnostiquer sans avoir vu le problème.


    Je ne peux quand même pas prendre mon menton en photo et publier ça sur Internet ! Ah, j’ai une idée, je vais effectuer une recherche par image. Oui, c’est ça… Je tape donc « Boutons qui suintent » sur Google et…


    OUA-CHE !!! Jamais vu de trucs plus repoussants ! Je ferme le iPad et me cache les yeux pour ne plus songer à ces images. Mais l’effet est inverse, car les photos défilent maintenant dans ma tête. Je me lève donc en catastrophe et sors en vitesse des toilettes. Au passage, j’accroche Sébas, qui s’époumone à appeler mon père pour qu’il me force à sortir. Il cesse aussitôt de crier et me dévisage. Un large sourire lui fend la figure…


    

      Sébastien : Tu as attrapé la varicelle ! Dylane a la varicelle !!! Ah ! Ah ! Ah !


      Moi : Ce n’est pas la varicelle ! J’ai juste deux boutons qui ont empiré ! À cause de la crème que j’ai mise dessus, je pense.


      Sébastien : Mais non, regarde, tu as d’autres boutons dans le cou ! Et sur les bras !


    


    Je relève la main pour constater que, OUI, j’ai des boutons partout ! Oh non !! J’ai attrapé une maladie de bébé ! Je ne comprends pas. Pourtant, papa m’a souvent répété que je l’avais eue, quand j’étais petite. Alors comment c’est possible ?!


    Mon père arrive justement dans le couloir et m’observe attentivement, avant de soupirer :


    

      Mon père : Oui, Dylane, ton frère a raison. Tu as bel et bien la varicelle.


      Moi : Mais je l’ai déjà eue !


      Mon père : Parfois, on peut l’attraper à plusieurs reprises… Je vais aller acheter de la calamine à la pharmacie… En attendant, commence par te nettoyer le visage. Je ne sais pas ce que tu as mis sur ton menton, mais ce n’est pas beau…


      Moi : Je saiiiiis…


    


    J’ai le goût de pleurer, car Mirabelle arrive demain et je vais avoir le visage couvert de boutons qui SUINTENT ! En plus, je ne pourrai pas m’entraîner durant plusieurs jours. Et je me sens fatiguée. Chaude. Comme si je faisais de la fièvre… Je déteste être malade… Mon père me reconduit jusqu’à ma chambre, où il me borde avant de poser un baiser sur mon front.


    Ouf, il est courageux !


    J’ai juste le goût de dormir… Je réécrirai plus tard, quand je me réveillerai…
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      Dimanche 10 août


    


    ~ 13 h 20 ~


    L’arrivée de Mirabelle est retardée à demain… Parce qu’elle n’a jamais attrapé la varicelle et qu’elle ne veut pas l’avoir juste avant la rentrée scolaire. Des plans pour qu’elle se retrouve avec des cicatrices plein le visage. Ce qui risque de m’arriver, si je prends le temps de compter chacun de mes boutons. Parce que j’en ai PAR-TOUT !


    Colin s’amuse à tracer des lignes imaginaires entre tous mes boutons, pour voir quel dessin il peut créer. Lui, il a été chanceux, car il n’en a presque pas eu dans le visage. Il peut bien se moquer de moi…


    Depuis que je suis malade, il est quand même gentil, Colin. Il est venu passer la journée d’hier chez moi et il avait apporté des films loués au club vidéo. Qui loue encore des films au club vidéo ? Moi ! Parce que mon père refuse d’avoir Super Écran, Indigo ou Netflix. Il dit que la télé, ce n’est pas très utile. Que je ferais mieux d’aller dehors et de m’entraîner. Par contre, lui et mes frères écoutent les nouvelles du sport et toutes les parties de hockey qui passent à la télé ! ÇA, c’est important, selon mon père…


    Chez Colin, ils ont toutes ces chaînes et plus encore. Alors il est d’autant plus gentil d’y avoir pensé. Il sait que, lorsqu’on passe la soirée chez moi, soit on écoute les émissions diffusées à la télé, soit on fait autre chose. Sauf que, lorsqu’on est malade, on n’a pas la force de s’entraîner, et même jouer sur la Xbox me donne mal à la tête… Bref, Colin est arrivé avec un film d’horreur comme on les aime, lui et moi, et une comédie vraiment stupide, avec Ben Stiller.


    Aujourd’hui, je vais mieux et je sens que, sans ces fichus boutons, je serais en pleine forme pour accueillir ma cousine. J’aurais aimé la présenter à Colin, mais il part en camping jusqu’à vendredi avec sa famille. Dernière semaine de vacances avant le retour en classe. Je monte en secondaire trois… Je n’ai pas trop hâte.


    Bon, une chose à la fois ! Là, je dois faire un peu de ménage dans ma chambre pour que tout soit parfait quand Mirabelle arrivera. Papa veut que je lave mes draps dans lesquels j’ai été malade et que je passe l’aspirateur. Je déteste passer l’aspirateur. J’ai toujours peur d’aspirer des trucs importants qui seraient tombés par terre et que j’aurais oubliés là. Comme la fois où j’avais commencé une collection de gommes à effacer, en troisième année du primaire. J’en avais de toutes les formes. Et certaines étaient minuscules. Tellement, en fait, que j’en avais perdu derrière la commode de ma chambre.


    Un jour en revenant de l’école, je remarque que la femme de ménage (à l’époque, on en avait une, mais plus maintenant ; papa trouve qu’on peut très bien aider, mes frères et moi) avait tassé ma commode. Je me suis alors rappelé que j’avais des gommes à effacer coincées là… J’ai été obligée de vider le sac de l’aspirateur pour les retrouver ! C’était dégueu et je n’arrêtais pas d’éternuer. Bref, depuis ce temps, j’utilise le balai pour nettoyer ma chambre.


    Bon, je retourne à mon ménage. J’entends papa qui arrive avec la balayeuse… Grrr…
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      Jeudi 14 août


    


    ~ 19 h 38 ~


    Je n’ai presque pas eu le temps d’écrire, cette semaine ! Avec Mirabelle à la maison, je n’ai pas une minute à moi. Faut dire qu’elle a toujours mille et un projets pour nous faire sortir d’ici. Là, elle est dans le bain ; j’ai donc un peu de temps pour écrire, car elle peut rester là des heures si mon père ne l’oblige pas à en sortir. C’est Sébastien qui n’est pas content ! Lui qui aime se faire beau pour toutes les filles qui lui courent après…


    Lundi, on a commencé par aller au centre d’achats. Mirabelle disait qu’il fallait que je m’achète de nouveaux vêtements pour la rentrée scolaire. Elle prétend que mes vieux t-shirts et mes jeans ne sont pas à la mode et, en plus, j’ai trop grandi durant l’été pour mettre mes anciens pantalons. Mon père a accepté de me donner un peu de sous et on a fait le tour des boutiques. Je voulais commencer par Sports Experts, mais ma cousine m’a dit qu’il était hors de question qu’elle entre dans ce magasin. J’étais un peu déçue, parce que j’y trouve toujours des tonnes de chandails hyper confortables.


    Et là… Mirabelle m’a convaincue d’entrer dans une petite boutique où l’on vend seulement des tops moulants et des jupes hyper courtes. Elle m’a même obligée à en essayer quelques-uns. Rien à faire ! Jamais je ne vais porter ça ! Des plans pour qu’on voie ma culotte dès que je me pencherai pour ramasser mon crayon. Ou que j’oublie de croiser les jambes, quand je suis assise. Finalement, on s’est quand même entendues sur certains chandails UN PEU moulants et deux paires de pantalons stretch. J’étais un peu gênée, avec cette histoire de bourrelets, alors je lui ai posé subtilement la question :


    

      Moi : Dis, Mira, tu trouves que j’ai la SHAPe pour porter un pantalon comme ça ?


      Mirabelle : Mais oui ! Tu as vu tes jambes ?! C’est vrai que tu fais pas mal de sport, toi… C’est normal d’avoir les cuisses musclées. Je donnerais cher pour avoir tes jambes, moi !


      Moi : Tu trouves ? Et à la taille, tu ne trouves pas que j’ai un petit bourrelet ? Ou, je ne sais pas, un double menton ?


      Mirabelle : Mais non, tu n’as aucun bourrelet, voyons ! C’est vrai que tu as les joues potelées, mais c’est de famille. Tu es super belle, Dylane ! Il ne te manque qu’un peu de maquillage, et tu seras parfaite. D’ailleurs, pourquoi on ne t’achète pas des trucs pour te maquiller ?


      Moi : NON ! Je n’ai pas d’argent pour ça ! Et je déteste le mascara. Dès que j’ai chaud, ça coule et je ne peux même pas me gratter les yeux en paix ! Oublie ça.


    


    Elle a fait la moue, puis elle a trouvé une autre boutique (de souliers, cette fois), pour dépenser mon argent. Je voulais des souliers de course, sauf que Mirabelle m’a convaincue d’acheter aussi des talons hauts. Pas trop hauts, évidemment ! J’ai déjà de la misère à marcher avec ceux que j’ai choisis ! Et je n’aime pas la sensation d’être plus grande. Je le suis déjà assez comme ça. Il y a plein de gars dans ma classe, l’an dernier, qui étaient plus petits que moi. À commencer par Colin, qui m’arrivait au menton, en septembre dernier. Heureusement qu’il a grandi de plusieurs centimètres durant l’été, lui. Maintenant, il me dépasse nettement. Je ne sais pas si je vais être de la même grandeur que lui, avec mes talons.


    Mardi, j’ai essayé mes nouveaux vêtements et on est allées au cinéma. Quand je suis arrivée dans le salon, Sébas et Antony étaient écrasés devant la télé. Ils ont levé les yeux vers moi, par réflexe, mais ils n’ont pas pu s’empêcher d’écarquiller les yeux. C’est vrai que mon chandail mauve dévoilait ma petite poitrine (je n’ai pas beaucoup de seins) et mes pantalons moulaient mes cuisses (ce qui me gênait affreusement !).


    Antony s’est redressé et il a émis un long sifflement. Seb, lui, a fait la grimace.


    

      Seb : Pourquoi tu t’es déguisée comme Mirabelle ?


      Moi : Je ne suis pas déguisée ! Ce sont mes nouveaux vêtements !


      Antony : Seb, tu ne connais rien aux filles ! Moi, je te trouve super mignonne, Dylane. Où est-ce que vous allez, comme ça ?


      Mirabelle : On s’en va au cinéma ! On ne sait jamais, on va peut-être y rencontrer des beaux gars !


      Moi : Tu veux aller au cinéma ou voir des beaux gars ?


      Mirabelle : Oh, Dylane, tu es si naïve !


    


    Et elle m’a attirée derrière elle, en levant les yeux au plafond. Antony s’est relevé vivement et est venu me parler, pendant que je tentais de mettre mes souliers.


    

      Antony : Tu sais, Dylane, t’es pas obligée de porter ce genre de linge pour être belle. T’es encore jeune et…


      Mirabelle : On a treize ans ! On n’est plus des bébés, Anto !


    


    Il n’a pas pu en dire plus, car Mirabelle était déjà sortie. J’ai haussé les épaules et fait un sourire rassurant à mon grand frère. Je pense qu’il a de la difficulté à voir sa petite sœur grandir… De toute façon, il s’inquiétait pour rien, car il n’y avait aucun gars potable, au cinéma. Enfin, selon les critères de ma cousine. Car moi, je ne les regardais même pas. J’étais beaucoup trop intéressée par le comptoir à bonbons. Et comme il me restait de l’argent, après avoir payé mon entrée, je pouvais m’en offrir !


    Alors je me suis installée derrière un gars qui s’achetait du popcorn. Sauf qu’en se retournant, le sac dans les mains, il m’a foncé dedans, car j’étais trop pressée d’avancer, je crois… Son sac a failli tomber par terre et le gars m’a fait les gros yeux. Je ne me suis pas gênée pour lui rendre la pareille. (Non mais quoi, c’est juste du popcorn, pas des pièces d’or !) Dès qu’il a disparu dans le couloir menant aux salles de projection, Mirabelle est enfin venue me rejoindre, en se plaignant qu’il n’y avait aucun beau gars.


    Quand on est entrées dans notre salle, j’ai voulu m’installer à l’avant, mais ma cousine m’a tirée vers l’arrière sous prétexte qu’on y verrait mieux. Moi, je ne trouve pas que c’est la meilleure place, surtout qu’on s’est retrouvées À CÔTÉ du gars qui avait échappé son popcorn ! Durant tout le film, il n’a pas cessé de me jeter des regards en biais. J’avais le goût de lui demander c’était quoi, son problème. Quand le film s’est terminé, il a filé avec sa gang et j’ai poussé un soupir de soulagement.


    Mercredi, on s’est contentées de se promener au parc, puis on est allées s’acheter de la sloche, à la limette pour Mirabelle et à la framboise bleue pour moi, comme d’hab ! Demain, Colin revient enfin. J’ai hâte de le présenter à ma cousine. J’espère qu’ils vont bien s’entendre.
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      Vendredi 15 août


    


    ~ 20 h 12 ~


    Je suis dans un coin du salon, à écrire, tandis que mes amis (enfin, ma cousine et mon ami) s’amusent sur la console de jeux de Colin. Je m’emmerde solide. Depuis quand Mirabelle joue à ce genre de jeux ? Ah oui, c’est vrai : depuis qu’elle trouve visiblement Colin de son goût ! Moi qui avais peur qu’ils ne s’entendent pas, ces deux-là…


    La voilà qui s’exclame à chaque blague que fait Colin. Cream puff ! Elle rit comme une idiote et cligne des yeux. Elle se passe la main dans les cheveux sans arrêt. Colin, lui, n’est pas mieux ! Il a les yeux dans la graisse de bine et il va finir par avaler des mouches, avec la bouche ouverte. Je me sens de trop. Et j’ai de mauvaises pensées. Par exemple, j’ai vraiment hâte que Mirabelle retourne chez elle. Je sais, ce n’est pas très gentil, mais j’étais si contente de revoir Colin, après ses vacances en camping ! Sauf que c’est à peine s’il m’a jeté un coup d’œil. Et il n’a même pas remarqué mes nouveaux vêtements !


    Ma cousine babille sans arrêt et je ne l’écoute plus. De toute manière, Colin le fait pour deux. Bon, elle se lève pour aller aux toilettes et mon ami se tourne enfin vers moi…


    ~ 21 h 05 ~


    De retour chez moi. Je ne me sens pas bien. Mirabelle se pomponne en sifflotant devant le miroir de ma chambre. Elle a enfilé son pyjama rose et elle brosse ses longs cheveux blonds. Elle a l’air un peu trop heureuse à mon goût. Couchée dans mon lit, j’attends qu’elle ferme la lumière pour que cette journée se termine enfin. La couverture sous le menton, je repense à ma conversation avec Colin :


    

      Colin : Dylane… c’est elle !


      Moi : Quoi, c’est elle ?


      Colin : Je pense que… je sais que c’est vite et je sais ce que tu vas dire, mais… Je ne peux pas m’en empêcher ! Ta cousine…


      Moi : Quoi, ma cousine ?


      Colin : Est-ce que tu me donnerais son numéro de téléphone ? J’aimerais ça, l’appeler. La revoir…


      Moi : Tu es au courant qu’elle habite loin d’ici ?


      Colin : Pas grave. On pourrait s’écrire et se voir les fins de semaine. Je sais pas… Elle est vraiment belle, hein ?


      Moi : Mouais… c’est vrai.


    


    Heureusement que Mirabelle est revenue à ce moment, car je pense que j’aurais explosé. Colin est retourné lui faire les yeux doux et moi, j’ai attendu quelques minutes, puis je leur ai dit que j’étais fatiguée et que je voulais aller me coucher. Ma cousine n’a pas eu d’autre choix que de me suivre. J’ai bien vu qu’elle était un peu déçue, mais elle avait hâte de me parler, alors elle s’est levée sans rechigner.


    Malaise devant la porte de l’entrée, quand Colin nous a dit au revoir. Il piétinait et il avait l’air d’un idiot. Mirabelle s’est penchée et lui a donné un bec sur la joue, avant de tourner les talons. Moi, j’ai à peine eu droit à un salut rapide. Et sur le chemin du retour, ma cousine n’a pas cessé de me parler de lui. Je n’ai rien dit. Qu’est-ce que je pouvais ajouter, de toute façon ? Colin est mon ami depuis toujours. Je le SAIS, à quel point il est fantastique !


    Mirabelle éteint enfin la lumière et je l’entends se glisser sur le matelas posé par terre à côté de mon lit. Je réussis à écrire en utilisant ma minuscule lampe de lecture. Ma cousine sait que je ne suis pas endormie. Alors elle se remet à parler.


    

      Mirabelle : Tsé, ton Colin, je sortirais bien avec lui. Il est beau, tu avais déjà remarqué ?


      Moi : Hum, hum…


      Mirabelle : Et musclé, en plus ! Mais c’est normal, avec tout le sport qu’il fait. Il a déjà eu des blondes avant ?


      Moi : Avant quoi ?


      Mirabelle : Ben, est-ce qu’il est déjà sorti avec des filles ?


      Moi : Non. Je crois pas.


      Mirabelle : Ah bon. Et… toi, tu n’as jamais pensé à être sa blonde, hein ?


      Moi : MOI ?! Ben non, voyons ! C’est mon ami, c’est tout !


      Mirabelle : Parce que… je me disais que je pourrais peut-être lui demander de sortir avec moi…


      Moi : Mais tu habites pas trop loin ? Tu sais, deux heures de route, c’est pas évident pour se voir…


      Mirabelle : Justement… il fallait que je t’en parle, Dylane…


      Moi : Me parler de quoi ?


      Mirabelle : Ben… la raison pour laquelle mes parents m’ont envoyée ici, c’est pour s’assurer que ça me tentait de déménager dans le coin. Vois-tu, mon père a eu une promotion et il va être muté tout près d’ici. Alors il a pensé que ça serait une bonne chose qu’on se rapproche de vous.


      Moi : C’est vrai ? Et… vous déménageriez quand ?


      Mirabelle : Très bientôt. Genre… avant que l’école recommence.


      Moi : Mais… c’est dans deux semaines, ça !


    


    Mirabelle a souri, avant de me tourner le dos. Désolée, mais je ne peux pas continuer à écrire ce soir. Je range ma lampe de lecture, car je ne veux pas que Mirabelle voit la larme qui coule sur ma joue… Cher journal, il faut que je t’avoue quelque chose…


    Colin… ben… je pense que je l’aime…
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      Dimanche 17 août


    


    ~ 11 h 31 ~


    Ma cousine est partie ce matin. Mon père est allé la reconduire au terminus d’autobus pendant que, moi, je faisais semblant d’avoir un mal de ventre horrible, pour pouvoir rester couchée dans mon lit. C’est drôle, on dirait vraiment que tous les maux de ventre sont tabous, quand on devient ado. Surtout quand on vit dans une maison de gars, je pense. Mon père change aussitôt de face. Il devient hyper sérieux et je le vois avaler de travers.


    Parce que mal de ventre, ça veut automatiquement dire que j’ai mes règles, pour papa. C’est ridicule, car parfois on peut juste avoir des gaz et, selon moi, c’est bien plus gênant d’avoir envie de péter que d’avoir ses menstruations ! En tout cas… Toujours est-il que Mirabelle n’est plus là et que je vais pouvoir revenir sur mon aveu de vendredi dernier.


    Je ne sais pas trop pourquoi j’ai écrit ça. C’est sorti tout seul. Je n’ai pas pu m’en empêcher. Quand même, Colin est mon ami depuis toujours, je ne peux pas être en amour avec lui ! C'est probablement l’idée de le perdre qui me fait dérailler de la sorte ! Pour le vérifier, je vais faire un exercice de pour et de contre. C’est ma mère qui m’a montré ça. Elle dit qu’on peut utiliser ce truc dès qu’on a un choix important à faire. Je me demande si elle l’a utilisé elle-même, avant d’accepter son nouveau poste à New York et de nous quitter…


    DONC, JE COMMENCE AVEC LES CONTRE :
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      Colin est hyper mauvais perdant. Et mauvais gagnant, en plus ! Mais je ne reviendrai pas là-dessus, je pense que j’ai été assez claire.
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      Il a un étrange sens de l’humour. Ses blagues ne sont jamais si drôles que ça, finalement. Parfois, j’ai même honte de lui et il est déjà arrivé que je fasse semblant de ne pas le connaître, dans un party. Imagine un peu la situation :


      Mon amie Coralie (assise à ma droite sur le divan) : C’est pas ton ami, là-bas, qui danse comme un fou ?


      Moi : Hein ?! Non, non… c’est pas lui. J’ai vu Colin sortir dehors, tout à l’heure.


      Mon amie Coralie : Mais oui, je suis certaine ! Regarde comme il faut.


      Moi : Ah… où ça, tu dis ? Je ne le vois pas bien…


      Mon amie Coralie : Juste là, je te dis !


      Moi : Non… je ne vois vraiment pas, je t’assure !!


    


    OK, je l’avoue maintenant, j’avais TRÈS bien vu Colin se démener sans aucune gêne au son de la musique. Lui, il se trouvait drôle à sautiller de la sorte, mais moi, j’en avais des sueurs froides. À TROIS reprises, j’ai fait comme si je ne le connaissais pas ! Une vraie traîtresse !


    Ah, ça me fait penser…
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      Colin danse vraiment mal. Même quand il se force, on dirait qu’il ne sait pas comment bouger sur une piste de danse. Et ce n’est pas faute d’avoir essayé, parce qu’il adore ça ! Même pour la danse en ligne, il n’a aucun talent, c’est tout dire !


      Quoi d’autre…


      Il… euh… bon, je vais y revenir. '


    


    DONC, MAINTENANT, ALLONS-y AVEC LES POUR :
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      Colin est vraiment très attentionné. Il pense toujours aux autres avant de songer à lui. Il m’apporte toujours des sloches ou des réglisses. (J’adooooore les réglisses, c’est mon bonbon préféré. J’aime surtout les noires, bien que toutes les saveurs fassent l’affaire !)
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      Il se fout de l’opinion des autres. Mais ça, je ne suis pas sûre à 100 % que ce soit une qualité. C’est bien de ne pas toujours s’en faire avec ce que pensent les autres, mais en même temps, si on ne veut pas être bizarre, il faut quand même y songer un peu… Mettons que c’est un entre-deux. OK, alors je vais le rayer de ma liste.
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      Il est beau. Bon, je sais, c’est troooop superficiel, mais il faut que je sois honnête : Colin, il est super mignon. Ses cheveux frisent quand il les porte longs (il déteste aller chez le coiffeur et je le comprends, parce qu’on sort toujours de là avec une tête qui ne nous ressemble pas du tout) et ça lui fait des bouclettes derrière les oreilles et dans le cou. Il est assez grand comparé aux autres gars de notre année et, comme il est très sportif, il est pas mal musclé. Il me bat à plate couture au tir au poignet, maintenant. (Évidemment, il s’en vante sans arrêt !)
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      Il est intelligent. Sa force, c'est les maths. Moi, je suis pourrie là-dedans. Alors il m’aide toujours avec mes devoirs. Par contre, comme je parle très bien anglais et que, lui, il baragouine n’importe quoi, on étudie ensemble pour nos examens. C’est un échange de bons procédés, comme dit mon père.


    


    Là, je me rends compte qu’il y a plus de POUR que de CONTRE… Je sais très bien pourquoi, d’ailleurs. Je passe mon temps à prétendre que Colin est simplement mon ami, alors qu’au fond je voudrais lui dire que je l’aime sans me sentir hyper mal à l’aise. Parce que, pour lui, je ne suis visiblement qu’une bonne copine… Avec Mirabelle dans les parages, ça devient de plus en plus évident. J’ai juste le goût de retourner me coucher sous mes couvertures pour toute la journée.


    D’ailleurs, je pense que c’est ce que je vais faire.


    ~ 21 h 52 ~


    Colin est passé me voir juste avant le souper. Évidemment, il m’a apporté une sloche… Je savais qu’il avait quelque chose à me demander. Il s’est couché sur le dos en travers de mon lit et ça n’a pas tardé.


    

      Colin : Alors… euh… donc… ben…


      Moi : Accouche, Colin. Je vais pas te manger. Pose-la, ta question !


      Colin : Ah, ouais… Je me demandais si tu pouvais me donner le…


      Moi : Ben oui (OK, un peu bête, je l’avoue), je vais te le donner, le numéro de téléphone de Mirabelle. Mais tu sais, ça servira pas à grand-chose…


      Colin (en se redressant sur le lit) : Hein ?! Comment ça ? Tu penses que ta cousine est pas intéressée ? C’est vrai que j’ai pas le tour, avec les filles…


    


    Et MOI, je suis QUOI ??? Visiblement, Colin ne se rend pas compte que j’en suis une !


    

      Moi : Mais non, c’est pas ça. C’est juste qu’elle déménage dans deux semaines et qu’elle va sûrement changer de numéro.


      Colin : Elle déménage ? Mais où ça ?!


      Moi : Tu vas être content… Elle s’en vient vivre ici. En plus, elle va fréquenter notre école. Peut-être même qu’elle sera dans ma classe. Ou dans la tienne.


    


    Petit silence. Colin qui fixe le plafond, les yeux dans le vague. Moi qui sirote ma sloche, appuyée sur mes oreillers, sans rien ajouter, en faisant la baboune.


    

      Colin : Dylane… J’aimerais ça… te demander quelque chose…


      Moi (en reprenant espoir) : Hum…


      Colin : Tu… tu me trouves comment, toi ? Comme gars, je veux dire ? Tu sortirais avec moi, par exemple ?


    


    Je ne savais juste pas quoi répondre à ça (en fait, je le savais trop bien), alors je n’ai rien dit et je l’ai laissé continuer.


    

      Colin : Parce que ta cousine Mirabelle, elle m’intéresse vraiment, tu vois. Mais je ne sais pas si je suis son genre. Je ne suis jamais sorti avec quelqu’un et je ne sais pas m’y prendre pour séduire une fille ! Je ne sais même pas comment embrasser, tu comprends ?!


    


    Et là, alors que j’avais un goût de bile dans la bouche, il m’a fait sa grande demande…


    

      Colin : Dylane… est-ce que… Est-ce que tu accepterais de… m’aider à sortir avec Mirabelle ?


    


    J’avais l’impression d’avoir une barre en travers de la gorge et un nœud dans l’estomac. Je me suis contentée de hocher la tête sans dire un mot. Colin a eu l’air satisfait, car il m’a sauté dessus pour me serrer contre lui. J’ai même failli échapper ma sloche. Ensuite, il m’a repoussée et, en riant, il a pointé ma bouche devenue toute colorée à cause de la saveur de framboise bleue.


    On a arrêté de parler de ma cousine et tout est redevenu comme avant. J’ai décidé de ne plus penser au déménagement de celle-ci ni au kick de Colin envers elle. Il m’a proposé de jouer au soccer avant le souper et il m’a laissé gagner, j’en suis certaine. Ce n’est pas normal que je remporte la partie aussi facilement.


    Là, il est l’heure d’aller me coucher et je ne fais que penser à ma mère, qui est beaucoup trop loin à mon goût. Ce n’est pas sur Internet que je pourrais lui parler de mes histoires d’amour. Ou d’amitié… Je n’ai pas le goût non plus d’aborder le sujet avec mon père. Il va se sentir gêné et il ne saura pas quoi me dire.


    Le seul avec qui je pourrais en discuter, c’est mon frère Frédéric... Fred a dix-sept ans. Il est né entre Anto et Sébas. Je ne parle pas souvent de lui, parce qu’il est calme et ne prend pas beaucoup de place. En fait, on a tendance à l’oublier. Mais ce n’est pas parce qu’il est ennuyeux, au contraire. C’est juste qu’il n’aime pas être au centre de l’attention, comme Sébas, et qu’il ne joue pas non plus au père avec moi, comme Anto. Fred, il est spécial. Il aime avoir de longues discussions et parler des choses en profondeur. Avec lui, je sais que je peux tout dire sans me sentir jugée ou ridiculisée.


    Ouais… je vais aller voir Frédéric. Il saura me comprendre et peut-être même me conseiller. OK, j’y vais toute de suite.


    ~ 22 h 13 ~


    Frédéric n’est pas là. Il est parti chez un de ses amis pour la soirée. Je trouve mon père injuste, car il permet à mes frères de rentrer super tard, le soir, alors que moi je dois être à la maison maximum à vingt et une heures ! C’est sûrement parce que je suis une fille ! À moins que ce ne soit à cause de mes treize ans…


    En tout cas, je me reprendrai demain. C’est ma dernière semaine de vacances avant le début des classes… Je n’ai pas hâte. Surtout depuis que je sais que Mirabelle va habiter dans le coin bientôt. Bon, puisque je ne peux parler à personne, je vais me coucher. De toute manière, il est tard et papa est en train de se préparer sa rôtie de fin de soirée. Il fait toujours ça, après vingt-deux heures. Il pense que personne ne s’en rend compte, mais il laisse toujours traîner son assiette près du lavabo. On n’est pas dupe ! Et papa commence à avoir un tour de taille assez respectable.


    Je me demande s’il est dans le groupe d’âge critique pour faire du cholestérol. Ou pire, une crise cardiaque… Faudrait qu’il fasse plus d’exercice, aussi. Il n’est pas complètement sédentaire, c’est vrai. « Sédentaire », j’ai appris ça à l’école. Ça veut dire qu’il ne bouge pas et ne se déplace pas. Qu’il ne déménage pas comme Mirabelle, genre. Maman non plus n’est pas sédentaire, mettons. D’un autre côté, je n’aimerais pas que papa se mette à voyager lui aussi. Je me retrouverais toute seule. Il y aurait quand même mes frères, mais ça ne compte pas. Comme lorsque papa a fait un voyage scolaire avec ses élèves. (Papa est prof de gym au secondaire à mon école.) Il nous avait laissés seuls à la maison, avec Anto comme gardien. Sébas partait lui aussi en voyage avec papa et il ne restait que Fred, Anto et moi pour tenir le fort.


    Je m’étais beaucoup ennuyée, surtout que j’étais encore au primaire, et on n’avait mangé que du Kraft Dinner pendant presque UNE semaine ! Parce que c’est tout ce qu’Anto savait cuisiner. Fred était content, lui. Il se bourrait dans les chips et les barres de chocolat. En tout cas, quand papa est revenu, mon frère a été tellement malade qu’il n’a plus voulu manger de chocolat durant un mois ! Bien fait pour lui !


    Aille… Je suis fatiguée. (Ça, c’est ma façon d’écrire le son d’un bâillement. Pas sûre que ce soit bien réussi. Mais je n’étais pas non plus pour écrire eehhhhhyyyyaaaawwwwwwnnn. Qui aurait compris ?!) Mes yeux se ferment tout seuls. Je vais me coucher. Demain, je dois me lever tôt, car j’ai un entraînement avec mon coach de tennis.


    Bonne nuit, alors, cher journal…
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      Vendredi 22 août


    


    ~ 10 h 36 ~


    Je viens de recevoir une lettre à mon nom ! J’étais tout emballée parce que, disons-le franchement, plus personne ne reçoit de lettre par la poste, maintenant ! J’étais si excitée, en fait, que je n’ai pas prêté attention à l’expéditeur. Ce n’est que lorsque j’ai ouvert l’enveloppe que ma joie s’est vite estompée… C’était un message provenant de mon école, pour me donner les dates de début des classes et aussi la confirmation de mon trajet en autobus scolaire. Comme on habite assez loin de l’école, on est chanceux (note le sarcasme), il y a un autobus JAUNE qui vient nous chercher…


    Deux feuilles étaient agrafées et, sur la seconde, il y avait le calendrier de toute l’année. À la date du 29 août (soit vendredi prochain !), on voit une belle étoile, comme si c’était un jour de fête ! Euh… c’est parce que ce n’est pas une fête, de devoir retourner en classe ! Ils nous prennent vraiment pour des idiots, on dirait. Comme si le fait d’ajouter une étoile sur mon calendrier allait faire de cette journée un moment merveilleux !


    Une semaine… Dans une semaine, je serai assise sur un banc d’école, à écouter mes nouveaux enseignants parler… Cream puff ! Je suis déjà déprimée. Oh, je ne déteste pas l’école. C’est juste que… l’été a passé trop vite. Que je ne pourrai bientôt plus m’entraîner à l’extérieur et que je devrai m’en tenir au gymnase. Que Mirabelle va habiter à deux rues de chez moi (sa maison est officiellement achetée, je suis même passée devant avec Colin). Que je commence le secondaire trois et que je sens vraiment que je suis une adolescente… Bon, ça fait un peu blasé, ce que je raconte, mais c’est ainsi que je me sens. J’ai les blues, comme dirait mon père.


    Anto et Fred sont encore moins chanceux que moi. Fred est au cégep en sciences pures et il reprend ses cours cette semaine, tout comme Anto, qui est à l’université en philosophie. Sébas monte en secondaire quatre. Et mon père, lui, a déjà recommencé à travailler. C’est poche, être prof, car on travaille même durant les journées pédagogiques. Évidemment, certains diront qu’ils ont les vacances d’été pour se la couler douce, mais c’est bien mérité, je trouve, à voir de quoi mon père a l’air, à la fin de l’année scolaire. Ce n’est pas facile de passer son temps avec des ados.


    C’est dur pour moi d’entendre les autres élèves se plaindre des profs, car je connais l’autre côté de la médaille, comme dirait mon père. Mais je ne suis quand même pas pour prendre la défense des enseignants non plus. Parfois, ils sont vraiment nuls, alors j’aime mieux ne rien dire. Sauf la fois où j’ai eu une retenue. Pour rien ! Je suivais un groupe de jeunes qui sortaient de la classe et qui me bloquait le chemin. Comme j’attendais Colin pour aller dîner avec lui, je me suis tassée sur le côté du corridor, sauf qu’à ce moment j’ai senti une main me pousser. J’étais fâchée, parce que les autres prenaient déjà toute la place. Alors, pour ne pas me faire bousculer encore plus, j’ai dit :


    

      Moi : Hé ! On relaxe !


      Prof derrière moi qui venait de me pousser : Pardon ?! Tu es bien impolie, jeune fille. Viens avec moi, on va aller voir le directeur.


    


    Et là, la prof, que je ne connaissais même pas et que j’avais prise pour un élève, m’a saisi le bras et m’a quasiment traînée dans l’escalier pour qu’on descende jusqu’au bureau du directeur. Une fois sur place, elle m’a encore poussée pour me forcer à entrer dans la pièce. Moi, je suis une fille qui n’aime pas parler pour rien et se plaindre, alors je me la suis bouclée. C’est rare que j’aille dans le bureau du directeur (je pense même que c’était la première fois et lui ne semblait pas me reconnaître), alors je fixais le plancher, la gorge sèche. Le directeur a pris ça pour de l’impertinence.


    

      Directeur : On me regarde quand je parle, Dorothée !


      Moi : C’est Dylane, monsieur.


      Prof qui m’a poussée : Voyez comme elle est impertinente ! Elle m’a justement dit de me « calmer ». Elle mérite une punition !


      Directeur : Euh… oui, donc, Dylane, tu as été impolie. Tu sais qu’on ne parle pas comme ça à une enseignante.


      Moi : …


      Directeur : Réponds quand on te parle.


      Moi : Oui, je sais, mais je pensais que c’était…


      Directeur : Non ! N’argumente pas. Tu auras une heure de retenue ce soir. Tu peux y aller, maintenant.


    


    Et il m’a chassée d’un coup de main dans les airs. J’étais hyper humiliée et j’avais les joues en feu. Quand j’ai croisé Colin, qui me cherchait près des casiers, je lui ai raconté mon histoire et, cette fois, je l’ai laissé parler contre les profs. Parce que, parfois, ils le méritent bien…
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      Lundi 25 août


    


    ~ 13 h 22 ~


    Papa m’a annoncé hier soir que maman a effectué un gros virement bancaire dans mon compte ! Autrement dit, c’est le temps d’acheter mes effets scolaires et tous les trucs nécessaires pour la rentrée. Il y a quand même de bons côtés à ça. J’aime bien choisir mes nouveaux crayons, mes cahiers et même mon bâton de colle. Bon, moins mon bâton de colle, mais je me comprends.


    Étant donné que Colin doit se rendre seul au magasin pour ces mêmes achats, mon père lui a suggéré de venir avec nous. Mon ami a sauté sur l’occasion. Mais je sais, à voir son air, qu’il a une idée derrière la tête. Et en effet, après seulement quelques minutes en voiture, alors que nous sommes tous les deux assis à l’arrière, Colin se penche vers l’avant et demande à papa si Mirabelle doit vraiment déménager.


    

      Papa : Je crois que le déménagement aura lieu samedi prochain.


      Moi : Mais Mirabelle commence l’école vendredi, non ? Comme moi ?


      Papa : Oui, d’ailleurs il fallait que je t’en parle, car elle va venir dormir à la maison jeudi soir. Vous prendrez l’autobus ensemble le lendemain matin.


      Colin : Génial ! On pourra lui faire visiter l’école et…


      Moi : Je sais pas, papa, je vais sûrement vouloir me coucher tôt jeudi et…


      Papa : Voyons, Dylane, tu n’auras qu’à le dire à ta cousine.


      Colin : Et en plus, je passerai vous chercher, le matin, pour qu’on prenne l’autobus ensemble…


      Moi : Papa, tu ne comprends pas. Je préférerais qu’elle ne vienne pas.


      Papa : Dylane ? Il y a quelque chose que je devrais savoir ? Tu ne t’es pas chicanée avec ta cousine, j’espère ?


    


    Je croise les bras et soupire. Je ne suis quand même pas pour lui avouer mes problèmes de cœur. Surtout pas devant Colin, qui passe son temps à se pâmer dès qu’on parle de Mirabelle !


    

      Moi : Non, non… ça va aller…


      Colin : Justement…


      Moi : CHUT ! J’ai mal à la tête !


    


    Colin se renfrogne et baisse sa fenêtre pour regarder dehors. La journée va être longue, je le sens…


    ~ 16 h 28 ~


    Finalement, après notre mini-dispute dans la voiture, Colin et moi avons fait comme si de rien n’était. Il a fait des blagues idiotes auxquelles j’étais la seule à rire. Nous avons trouvé tous les effets scolaires inscrits sur notre liste et, à l’heure du dîner, mon père nous a invités à manger au resto. J’ai commandé une poutine familiale, que j’ai partagée avec Colin. C’est rare qu’on mange de la malbouffe, lui et moi, car on doit surveiller notre alimentation pour nos entraînements, mais quand on peut, on ne se gêne pas !


    Je viens d’étaler sur mon lit tous mes achats. C’est la partie que je préfère… Tout sortir de son emballage, écrire mon nom partout et, ensuite, tout ranger correctement dans mes étuis. À me voir aller, on croirait presque que j’ai hâte que l’école recommence.


    J’ai choisi des crayons mauves avec des petits brillants et des effaces blanches, même si celles qui étaient de couleur étaient plus jolies. Il ne faut JAMAIS prendre des effaces de couleur. Parce qu’elles effacent juste TROP mal ! La dernière fois que j’en ai choisies, je l’ai regretté toute l’année. Papa a refusé de m’en acheter de nouvelles, même si celles que j’avais faisaient des bavures dès que je les utilisais. Il m’a dit que c’était à moi de bien les choisir. Pour les crayons qui brillent, mon père m’a fait les gros yeux, sans rien dire. J’en prends un dans ma main et tente d’y écrire mon nom sur le côté, mais, avec les brillants, c’est loin d’être un succès. J’essaie alors d’y coller une étiquette, mais ça ne tient pas du tout ! Zut alors…


    Bon, peu importe, je n’écrirai pas mon nom dessus. De toute manière, c’est certain que je vais les reconnaître si je les perds. Je serai sûrement la seule à avoir des crayons comme ça. Et pour une fois que je penche pour des trucs plus « féminins » !


    Quand tout est bien étiqueté (sauf pour les crayons), je place mon sac à dos sur le dossier de ma chaise. Ma chambre est en ordre, ce qui est rare, et ça me donne une impression de renouveau. Le vieux laptop que maman m’a laissé avant de partir est ouvert sur mon bureau et le bruit caractéristique d’un appel provenant de Skype résonne. Je me précipite sur le clavier et accepte l’appel, car ça ne peut être qu’une seule personne :


    

      Moi : MAMAN !!!


      Ma mère : Salut, ma choupinette ! Tu m’as manqué !


      Moi : Toi aussi, tu me manques !


      Ma mère : Tu recommences l’école dans une semaine. Es-tu prête ? As-tu vu les sous que je t’ai transférés pour tes achats scolaires ?


      Moi : Oui ! Je viens juste de placer mes choses dans mon nouveau sac à dos. Regarde !


    


    J’enlève le sac de mon dossier pour lui montrer.


    

      Ma mère : Très joli.


    


    Elle me sourit, avant de se mordre les lèvres. Quand elle fait ça, c’est qu’elle a quelque chose à m’annoncer, je le sens…


    

      Ma mère : Je voulais te parler de quelque chose, ma grande…


      Moi : Ouais… Je t’écoute.


      Ma mère : Voilà, alors… Je devais venir vous voir pour la fête du Travail et passer le week-end à la maison, mais…


      Moi : Tu ne viendras pas !!!


      Ma mère : Écoute, un nouveau projet m’est tombé dessus et je n’ai pas pu dire non.


      Moi : Mais maman ! On ne te voit jamais !


      Ma mère : Je sais bien… Mais tu es quand même venue chez moi cet été… Ce que je te propose, en échange, c’est de revenir me voir la fin de semaine de l’Action de grâce. Qu’est-ce que tu en dis ?


      Moi : Mais c’est dans UN mois !


      Ma mère : Tu pourrais emmener un ami avec toi. Ça me ferait plaisir d’accueillir qui tu veux. Ça peut aussi être ta cousine Mirabelle, si tu préfères. J’ai entendu dire qu’elle déménageait près de la maison.


      Moi : NON ! Pas Mirabelle ! Mais peut-être Colin… Je dois d’abord lui demander. Mais je suis sûre qu’il aimerait aller à New York avec moi…


      Ma mère : Bon, je vais devoir te laisser, j’ai encore du boulot. N’oublie pas de m’écrire, après ta rentrée. Je veux savoir si tout a bien été.


    


    J’envoie un bec soufflé à ma mère avant de fermer l’ordinateur. Avec l’annulation de son retour chez nous pour la fête du Travail, j’en ai même oublié de tendre le cou pour ne pas avoir de double menton ! Mais au moins, je pourrai la visiter.


    Cet été, j’ai passé presque un mois avec elle et, à cause de ça, je n’ai pas pu participer aux Championnats juniors canadiens de tennis. Ça ne m’a pas trop dérangée, car je ne me sentais pas super prête. Je vais me reprendre l’an prochain. D’ailleurs, je veux améliorer mon jeu pour être admise dans un des programmes nationaux d’entraînement pour les juniors. Je ne sais pas encore tout ce que ça implique, mais les formations s’offrent dans trois villes différentes, dont Toronto, Vancouver et Montréal. On verra… De toute façon, les premières rondes de qualifications ne sont qu’en juin prochain.


    Je suis contente de pouvoir emmener un ami avec moi à New York, cette fois. Ça va être le fun. Surtout si Colin peut venir. J’espère qu’il a son passeport…


    Faut que je l’appelle tout de suite pour vérifier !


    ~ 16 h 42 ~


    Colin n’a pas de passeport ! Cream puff !! Je capote !!! Et il ne sait pas s’il va pouvoir le recevoir à temps ! Le voyage est prévu dans un mois !! J’exagère sur les points d’exclamation, mais c’est que, si mon ami ne vient pas avec moi, je ne sais pas qui je vais pouvoir inviter…


    ~ 19 h 55 ~


    Penser à informer Colin qu’il peut demander le service accéléré pour son passeport. C’est ce que vient de me dire Anto. Paraît que, s’il fait ça, il va le recevoir à temps.


    ~ 22 h 38 ~


    Je n’arrive pas à dormir, alors j’envoie un message courriel à Colin pour lui expliquer l’histoire de passeport accéléré. Mais comme il ne me répond pas, j’imagine qu’il est couché, lui…
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      Samedi 30 août


    


    ~ 12 h 56 ~


    Ouf… Quelle rentrée ! J’ai vraiment trop de trucs à raconter ! D’abord, revenons sur l’arrivée de Mirabelle chez moi. Jeudi soir, elle a atterri dans ma chambre avec tout son attirail de femme fatale. C’est-à-dire : maquillage, crème, rasoir, poudre et plumeau ! Elle m’a obligée à me faire un masque facial avec du concombre qu’on a trouvé dans le frigo. (S’il avait été plus frais, il paraît que le résultat aurait été meilleur.) Puis, opération rasage. Moi qui ne m’épile presque jamais les jambes, il a fallu que je passe par là. Comme nous n’avions pas de crème épilatoire, on a utilisé des rasoirs et, maintenant, j’ai les jambes qui piquent !!! Ça fait mal, en plus ! J’ai des plaques rouges dégueu sur les mollets. Je trouvais ça moins pire avec mon poil, je crois… De toute manière, il est blond et je n’en ai presque pas.


    Ensuite, on a improvisé un défilé de mode avec nos vêtements, pour savoir ce qu’on allait porter le lendemain. Évidemment, ma cousine a opté pour une camisole rose (pas à bretelles spaghettis, c’est interdit) un peu décolletée avec une jupe noire. Elle a ajouté à cela un collier avec des billes de toutes les grosseurs. Et elle a remonté ses cheveux dans les airs.


    Finalement, on s’est concentrées sur moi… Je n’ai pas voulu porter de jupe. Hors de question que je mette ça pour aller à l’école ! Je ne me sens pas à l’aise là-dedans et je ne peux pas bouger comme je le veux. Alors j’ai choisi des leggings noirs et un chandail bleu très long qui couvrait mes fesses. (Pas question non plus de porter un truc qui montre mon nombril, quand même !) Mais aucun collier pour moi. Je suis très bien comme ça !


    À sept heures trente tapantes le lendemain matin, Colin s’est pointé chez moi, avec un sourire beauuuucoup trop intense. Il était très en avance, alors il a déjeuné avec nous. Mirabelle s’est contentée d’une salade de fruits, tandis que Colin et moi avons dévoré les crêpes que mon père nous avait préparées pour l’occasion. Ensuite, direction l’arrêt d’autobus. Comme il faisait beau, j’aurais aimé me rendre à la polyvalente en vélo, même si elle est assez loin, mais Mirabelle ne voulait pas.


    Ce serait bien si, au secondaire, on faisait comme au primaire. C’est-à-dire que la première journée ne serait qu’une demi-journée… Mais non, il a fallu se taper quatre cours ! Et en plus, les profs avaient déjà des devoirs à nous donner ! Heureusement, Colin est encore dans mon groupe repère. Mirabelle, elle, est dans un autre groupe et elle s’est retrouvée toute seule une partie de la journée. Ça ne l’a pas dérangée bien longtemps, car elle s’est tout de suite fait plusieurs amies, dont Ariane et les filles de sa gang. J’ai même mangé avec elles durant l’heure du midi… J’aurais préféré jouer au soccer avec Colin dehors, mais les filles m’ont dit que ça ne se faisait plus, rendu en secondaire trois. Les gars avec les gars, les filles avec les filles. Je trouve ça un peu arriéré, mais comme j’étais avec ma cousine, j’ai préféré garder ma réflexion pour moi.


    Ah ! J’oubliais presque le plus important ! Dans ma classe, il y a un nouveau. Et ce nouveau, je le connais. Enfin pas vraiment, mais je l’ai déjà vu. Et ce n’est pas une bonne chose… Il s’agit du gars qui a failli renverser son popcorn au cinéma, à cause de moi, il y a deux semaines ! Quand nos regards se sont croisés, il m’a fixée méchamment, puis il m’a ignorée durant le reste de la journée. Je pense qu’il me déteste. Il s’appelle Malik et il a les cheveux et les yeux très noirs. Son teint aussi est foncé. J’ignore si c’est naturel, si c’est dû au soleil ou s’il est un adepte des salons de bronzage (quoique cette dernière option m’étonnerait beaucoup).


    Voilà, c’est tout pour la rentrée scolaire. Oh, j’y pense ! J’ai oublié d’écrire à ma mère… Elle voulait avoir tous les détails. Bon, je vais lui envoyer un courriel tout de suite, avant que Mirabelle n’arrive ici. Ah oui, on s’est réconciliées, elle et moi, car je pense qu’elle n’est pas intéressée par Colin, finalement. Il y a un autre gars à qui elle a fait de l’œil à l’école, vendredi. Mais je t’en dirai davantage quand j’aurai discuté de ça avec elle.


    En plus, lundi, c’est pédago ! Alors je vais pouvoir m’entraîner à fond avec Colin. J’adoooore les week-ends de trois jours ! D’ailleurs, les semaines d’école devraient toutes compter quatre jours. C’est le maximum que notre cerveau peut absorber, je trouve. Parce que le vendredi, c’est vraiment une journée où on ne retient aucune information. On ne fait que penser à la fin de semaine qui s’en vient.


    Ouais, si je devenais déléguée de classe, je proclamerais le vendredi journée officielle de congé. Je suis certaine qu’avec un tel slogan je me ferais élire sans problème. Je vais travailler là-dessus. Ça pourrait être cool, d’être déléguée de classe. Je me demande si ce poste donne droit aux repas gratuits à la cafétéria.


    Je vais m’informer à ce sujet…
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      Mardi 2 septembre


    


    ~ 7 h 14 ~


    Aujourd’hui, après les cours, je m’en vais directement chez Mirabelle. Elle m’invite pour souper et comme on a DÉJÀ des devoirs (les profs ne devraient pas avoir le droit d’en donner aussi tôt !), on va les faire ensemble en soirée. Elle voulait absolument me parler de quelque chose. D’après moi, ça a un lien avec un gars de sa classe. Elle a un gros gros kick dessus et elle veut sûrement me poser des questions sur lui. Je ne sais pas encore de qui il s’agit, car elle n’a pas voulu me donner de détails samedi dernier, quand elle est venue chez moi. Elle a juste dit qu’elle avait besoin de mettre ses idées au clair dans sa tête.


    C’est son truc à elle, « mettre ses idées au clair ». Elle dit ça dès qu’elle a besoin de réfléchir et qu’elle veut qu’on la laisse tranquille. Je ne la comprends pas tellement. Il me semble qu’on réfléchit mieux quand quelqu’un est avec nous. Moi, par exemple, j’aime poser des tas de questions à mes frères pour qu’ils me donnent leur opinion. Ils ont pas mal plus d’expérience que moi dans plein de domaines. Faut dire que Mira n’a pas de frère ou de sœur pour jaser. Elle est fille unique et ses parents sont bien plus vieux que les miens. Son père est le frère aîné du mien et ils ont, genre, dix ans de différence !


    Elle ne se sent peut-être pas très à l’aise de discuter avec sa mère non plus. Il lui reste ses amies et moi, mais je crois qu’elle a l’habitude d’être seule et ça lui plaît. En tout cas, elle a fini de réfléchir, puisqu’elle a des choses à me dire ce soir. D’après moi, elle va m’avouer que Colin ne l’intéresse plus du tout (yé !) et elle va sûrement aussi me dévoiler l’identité de son kick secret…


    J’ai hâte de savoir de qui il s’agit !


    Tout en déjeunant, j’en profite pour lire les dernières tendances pour la rentrée. C’est fou les petits détails auxquels je n’aurais même pas pensé, sans ce magazine. D’ailleurs, voici un aperçu de ce qui est in et de ce qui est out. Tu vas voir…
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      Manger santé ! Des légumes, des légumes et encore des légumes ! Voilà ce qu’il te faut pour être en pleine forme et remplie d’énergie. N’aie pas peur de fouiller dans ton frigo à la recherche d’aliments frais. Ton corps te remerciera pour ce cadeau que tu lui fais…


      Les vêtements ajustés, mais tout de même confos. Si tu veux être une vraie modeuse, tu dois opter pour le confort à tout prix. Montre tes courbes, porte tes leggings ou des jeggings, mais assure-toi tout de même que tu es capable de te pencher sans faire craquer tes pantalons ! ➲


      Certains sports ont davantage la cote que d’autres. C’est le cas du soccer, du crossfit et du zumba fitness. Quelques filles optent aussi pour le cheerleading, qui reprend en force. N’aie pas peur de bouger et… de suer ! Mais oui, l’un ne va pas sans l’autre ;-)
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      Exit les régimes de toutes sortes ! Surtout, il ne faut pas avoir l’impression de se priver. Car c’est la meilleure façon de retomber dans l’excès. Et aucun garçon ne trouve attirante une fille qui joue dans son assiette !


      On remise les jupes dans le fond de notre placard. En tout cas, pour cet automne. Il sera bien temps de les ressortir l’été prochain. De toute manière, avec l’hiver qui s’en vient, tu seras beaucoup plus au chaud si tu couvres tes jolies jambes !


      La natation et les sports d’été (sauf le soccer) sont mis au rancart. Si tu ne veux pas être complètement out, il te faudra aussi mettre de côté la musculation. Qui a le goût d’être une montagne de muscles, de toute manière ? ■


    


    ~ 20 h 47 ~


    Bon ben, comme le dit mon père, « mon chien est mort »… Décapité, même ! Cream puff ! Ma cousine vient de m’avouer qu’elle avait effectivement un kick sur un gars de sa classe (un certain Émile, zéro charmant et cent pour cent idiot), mais aussi… pour COLIN ! Oui ! Elle trippe sur deux gars en même temps ! Vraiment pas fidèle, la fille ! Ça me fait suer solide, cette histoire. Qu’est-ce que je fais ? Je décourage Mira de faire les yeux doux à mon meilleur ami ? Ou je ne m’en mêle pas et je les laisse gérer ça eux-mêmes ? Sauf que ma cousine veut absolument que je lui donne des conseils. Et qu’en plus je l’aide à mentir aux deux garçons !


    Comment je pourrais mentir à Colin, moi ? Il me connaît trop bien et il va tout de suite se rendre compte que quelque chose cloche ! Voici de quoi a eu l’air ma conversation avec Mirabelle :


    

      Mirabelle, alias l’infidèle : S’il te plaît, Dylane ! Je te demande pas grand-chose ! Juste de ne rien dire à Colin.


      Moi : Mais tu ne comprends pas, on dirait ! Même si je ne dis rien, il va tout de suite le voir, si je mens !


      Mirabelle : Je ne veux pas que tu mentes, je veux que tu fasses comme si tu ne savais rien ! Après tout, je ne dois rien à aucun des deux, encore ! Et Colin ne s’est même pas déclaré !


      Moi : En tout cas, moi je serais incapable d’être en amour avec deux personnes en même temps ! C’est bizarre, ton affaire. Tu es certaine que tu les aimes autant ?


      Mirabelle : Non, je ne suis pas sûre du tout et c’est pourquoi j’ai besoin de m’en assurer avant d’aller plus loin. Et de sortir quelques fois avec les deux. Chacun leur tour, je veux dire. D’ailleurs, je vois Émile vendredi. On va au cinéma.


      Moi : Mais tu y es allée avec moi l’autre jour !


      Mirabelle : Euh… ça fait trois semaines ! Il était temps que j’y retourne. D’ailleurs, je t’aurais bien invitée à venir avec nous, mais tu serais comme la cinquième roue du carrosse… À moins que tu viennes avec quelqu’un, toi aussi ?! Y a pas un gars qui te plaît dans ta classe ?


    


    J’ai haussé les épaules et je me suis dépêchée de regarder ailleurs. Je ne voulais pas qu’elle remarque mes joues rouges. Pas question qu’elle soit au courant de mon penchant pour Colin.


    

      Mirabelle : Je sais ! Émile pourrait demander à un de ses amis de nous accompagner ! Ce serait encore mieux, une sortie à quatre, parce que ça me permettrait de connaître Émile en groupe ! De voir quel genre de gars il est. Oui ! On fait ça !


      Moi : Bof…


      Mirabelle : Pas le choix ! Il faut que tu sortes un peu et que tu voies d’autres personnes que juste tes frères et ton père. Mais à une condition ! Tu ne DOIS PAS en parler à Colin !


    


    Je n’ai pas eu le cœur de refuser. Après tout, si Mirabelle sort avec cet Émile, elle va laisser Colin tranquille… Sauf que je vais être obligée de mentir à mon meilleur ami et ça, ça ne me fait pas plaisir du tout.


    Oh ! Le téléphone qui sonne m’a fait sursauter. Penser à cette sortie me rend trop nerveuse…


    ~ 20 h 55 ~


    Mon frère vient de me dire que c’est Colin au téléphone !!!!!!!!


    ~ 21 h 10 ~


    J’ai vraiment abrégé notre conversation. Je n’avais pas le choix ! C’était ça ou Colin allait tout découvrir. Il a dû me trouver bête ! D’un autre côté, quand il m’appelle pour me parler de Mirabelle, je ne suis pas capable d’être gentille. Il voulait savoir comment s’était passée ma soirée chez elle. Pas de ses affaires ! Je ne lui ai pas dit dans ces mots-là, mais ça voulait dire la même chose. Il a failli me raccrocher au nez !


    Comme je me sentais mal, je me suis excusée et Colin s’est calmé aussitôt. Je ne voulais pas trop parler, pour ne rien laisser échapper, alors je lui ai dit que j’allais me coucher. On s’est laissés là-dessus, mais je déteste la tournure que prend cette situation. Je ne vois pas pourquoi je devrais faire passer Mirabelle avant Colin…


    Je vais en parler à ma cousine demain. Et je pense que je vais annuler ma sortie de vendredi au cinéma. Après tout, je ne me cherche pas de chum, alors je n’ai pas à me joindre à eux.
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      Mercredi 3 septembre


    


    ~ 7 h 02 ~


    Je me rends compte que je n’ai même pas pris le temps de décrire la nouvelle maison de Mirabelle. Pourtant, ça vaut le coup d’œil. Il y a trois étages, dont le sous-sol, avec d’immenses pièces. Et sa chambre est plus grande que mon salon et ma salle à dîner réunis ! En plus, elle a un énorme miroir sur pieds pour s’assurer que ses vêtements sont bien agencés.


    Moi, je donnerais cher pour avoir ce type de miroir ! Il me semble qu’avec ça, on n’a plus d’excuse pour ne pas porter des couleurs qui vont bien ensemble. Mais jamais ça ne rentrerait dans ma chambre ! J’aurais de la misère à me rendre jusqu’à mon lit. Quand j’étais petite, je voulais que mes parents m’achètent un lit repliable du genre qu’on lève et qu’on rabat contre un mur. Comme ça, si on n’a pas replacé ses couvertures, personne ne le remarque ! Avec un lit semblable, je pourrais peut-être réussir à coincer un miroir sur pieds dans le centre de la pièce. Mais j’aurais encore le problème de redescendre le matelas…


    De toute manière, Mirabelle a raison. Je ne me soucie pas assez de mon look pour avoir besoin d’un grand miroir. Avec moi, des pantalons lousses, c’est parfait, et n’importe quel t-shirt fait l’affaire. Au grand désespoir de ma cousine… Elle dit que, si je ne suis pas plus à la mode, elle va devoir me donner des cours. Parce qu’elle ne veut pas avoir l’air de la fille qui se tient avec un pichou pour se donner un genre ! Je ne sais pas de quel genre elle parle, parce que, moi, je suis juste une fille qui aime être à l’aise quand elle fait du sport. Et puis, Colin se fiche bien de ce que je porte ! D’un autre côté, c’est peut-être justement pour ça qu’il ne m’a jamais regardée autrement que comme une amie.


    Si je me décidais à enfiler des jupes et des chandails un peu plus moulants, il me verrait sûrement d’un autre œil…


    ~ 7 h 31 ~


    Si je commençais l’école à 9 h, plutôt qu’à 8 h 05, il me semble que je pourrais me lever plus tard ET écrire plus longtemps dans mon journal intime. Quand j’allais au primaire, l’horaire de l’école était de 9 h 05 à 15 h 45. C’était parfait. Bon, je revenais plus tard à la maison, mais au moins je pouvais faire des trucs le matin. Là, j’ai juste le temps de me lever, m’habiller, déjeuner, me brosser les dents, me peigner (quand j’y pense) et vlan ! Je dois partir ! J’ai à peine quelques minutes pour écouter la télé (ça me détend de la regarder le matin) ou écrire dans mon journal.


    Ma vie est vraiment nulle, des fois.


    ~ 7 h 37 ~


    Si je ne pars pas tout de suite, je vais être en retard. D’après moi, il y a des écoles où les cours commencent plus tard dans le quartier. Je dois absolument faire une recherche à ce sujet ce soir. Et ne pas oublier d’en parler à mon père dès le souper.


    ~ 7 h 59 ~


    Bon. Bravo ! J’ai raté l’autobus… Si l’école commençait plus tard, aussi, jamais ce ne serait arrivé ! Cream puff ! Heureusement, mon père est encore à la maison (il ne travaille qu’à la deuxième période, aujourd’hui) et il va m’amener. Sauf qu’il n’a pas encore bu son café, alors il n’est toujours pas prêt et je tape du pied dans l’entrée…


    ~ 16 h 01 ~


    Je suis arrivée en retard à l’école et toute la classe m’a regardée quand je suis entrée dans le local de français. Le prof, monsieur Ricard, a exigé que j’aille chercher un billet de retard au secrétariat. En chemin, j’ai croisé le directeur. Extrait de notre conversation :


    

      Directeur : Dorothée ? Qu’est-ce que vous faites encore dans les couloirs de l’école ? Vous n’avez pas entendu la cloche ?


      Moi : C’est Dylane, monsieur, et…


      Directeur : Oui, oui, Dylane…


    


    Il a fait un drôle de mouvement, comme s’il chassait des mouches. J’imagine que ça voulait dire que mon nom n’avait aucune importance. J’aurais bien ajouté que ce n’était pas très respectueux, mais mon père est passé derrière lui au même moment et il s’est joint à nous.


    

      Mon père : Oh, Dylane ! Tu n’es pas en classe ?


      Moi : Ricard voulait que j’aille chercher un billet de retard.


      Directeur : MONSIEUR Ricard, Doro… Dylane. Monsieur !


    


    Puis, celui-ci m’a fait un geste de la tête pour signifier de me dépêcher. Mon père est resté avec lui et, tout en discutant, les deux me jetaient des coups d’œil, comme s’ils parlaient de moi. Je suis certaine qu’ils parlaient de moi, en fait, parce que, lorsque je suis repassée dans le couloir avec mon billet de retard, ils étaient encore là et ils ont cessé de discuter dès que j’ai été rendue à leur hauteur. C’est trop louche…


    

      

        [image: ]

      


    


  




  

    

      Jeudi 4 septembre


    


    ~ 16 h 27 ~


    Ce matin, j’ai annoncé à mon père mon désir de me trouver une nouvelle école. J’étais assise juste à côté de lui dans la voiture (ouais, j’avais encore raté l’autobus…). C’était le moment parfait. Et tout ce qu’il a trouvé à me répondre, c’est ce qui suit (note bien le mépris avec lequel il me parle !) :


    

      Moi : Papa, je pense qu’il faudrait me trouver une nouvelle école.


      Papa : Hum… Et pourquoi ça, ma grande ?


      Moi : Parce que, de toute évidence, je ne suis pas capable de commencer aussi tôt. En plus, si l’école débutait à 9 h 05, plutôt qu’à 8 h 05, j’aurais de meilleurs résultats.


      Papa : Ah… qu’est-ce qui te fait dire ça ?


      Moi : C’est simple. Tu sais comme je suis une couche-tard, non ? Mon horloge interne doit être réglée pour habiter à New York, comme maman. Donc, pour moi, en ce moment, c’est comme s’il était… euh… je ne sais pas quelle heure il est à New York, mais tu comprends le principe. Donc, j’ai besoin de dormir plus longtemps le matin et de commencer l’école plus tard. C’est quand même évident !


      Papa : C’est parce qu’entre New York et Montréal, il n’y a aucun décalage horaire, Dylane. Ton argument n’est donc pas bon.


      Moi : … Hum… j’imagine que tu as raison. Mais je demeure convaincue que, si les cours commençaient plus tard, je ne serais pas arrivée en retard hier matin. Là où je veux en venir, c’est qu’on devrait chercher un établissement dans le coin qui ouvre à 9 h 05. Voilà tout.


      Papa : Dylane, tu ne changeras pas d’école.


      Moi : C’est ton dernier mot ?


      Papa : Et ne joue pas à l’avocate avec moi, Dylane.


    


    Je n’ai rien ajouté et j’ai croisé les bras sur ma poitrine, pour bien lui manifester mon désaccord.


    Là, il n’est pas encore revenu de la poly et c’est parfait. Ça va me permettre d’effectuer mes propres recherches sur le sujet.


    ~ 16 h 48 ~


    Sébas s’est fâché après moi, car il trouve ridicule que je veuille changer d’école. Lui, il est très bien là-bas et il ne voudrait pas perdre ses amis. Mais quoi ! Ce n’est pas la fin du monde, il me semble, que de m’appuyer. Je suis sérieuse, après tout. J’ai même fait imprimer une pétition et je compte récolter le plus de signatures possible. Sauf que mon propre frère ne veut même pas la signer !


    Anto n’est pas encore là et Fred a juste ri de mon plan. Mais au moins, il a signé ma pétition. Je m’apprête à aller voir Colin pour lui demander d’apposer son nom sur ma feuille à son tour.


    ~ 17 h 12 ~


    Colin n’a pas voulu signer, lui non plus ! Il ne veut pas que je change d’école. C’est bien gentil, mais ce n’est pas de ses oignons ! On va continuer à se voir le soir, quand on va s’entraîner, c’est tout ! Pour le moment, je n’ai que deux appuis : Fred et moi… Je ferais peut-être mieux de jeter ça aux poubelles. Je trouverai bien un autre moyen de convaincre mon père…


    ~ 19 h 36 ~


    Papa m’a reparlé de mon idée de fréquenter une autre école. Il est tellement en retard dans les nouvelles ! Je ne veux plus changer d’école, car je viens d’apprendre que, la semaine prochaine, on va recevoir la visite d’une athlète. Eugénie Bouchard ! Eugénie, c’est troooooop mon idole ! Elle joue au tennis depuis qu’elle est toute petite et maintenant elle est rendue super bien classée. En plus, elle se promène à travers le monde entier pour ses compétitions. Si on me demandait maintenant ce que je veux devenir plus tard, je répondrais : comme elle !


    C’est Mirabelle qui vient de m’apprendre la nouvelle. Elle l’a su par Émile, qui l’a appelée (chez elle, elle lui a donné son numéro de téléphone, ouhhh !), et ils ont parlé pendant UNE HEURE TRENTE ! Moi, je ne pourrais jamais parler aussi longtemps avec quelqu’un au téléphone, parce qu’un de mes frères en aurait sûrement besoin à un moment donné. Il me faudrait un cellulaire, pour ça. Comme celui de Mira.


    Bref, Émile connaît un gars, qui connaît une fille, qui est la cousine de la voisine de la mère d’Eugénie Bouchard… et c’est ainsi qu’il l’a su. En fin de compte, je ne comprends rien à cette histoire, sauf qu’elle va venir à notre école !!! Pour m’en assurer, j’ai demandé à mon père s’il était au courant, et il a bafouillé !


    Oui ! Bafouillé ! Mon père ne bafouille jamais ! Il peut bégayer, se tromper sur un mot, radoter (très souvent, en fait) ou oublier des trucs, mais JAMAIS il ne bafouille ! C’est la preuve qu’Eugénie va venir. J’ai appelé Colin pour lui annoncer, mais tout ce qu’il a trouvé à dire, c’est que le « bafouillement » de mon père n’était absolument pas une preuve. Hé, « bafouillement », ce n’est même pas un vrai mot !


    Donc, je vais rester à cette école, même si je dois me lever très très tôt. À l’heure des poules, quoi !
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      Vendredi 5 septembre


    


    ~ 16 h 27 ~


    Cette histoire d’Eugénie Bouchard, c’était n’importe quoi ! Émile était total dans les patates ! Cream puff ! Et moi qui me suis levée de bonne heure juste parce que je croyais qu’elle allait venir à notre école. Pour me venger, demain je vais faire la grève du lever aux aurores. C’est sûr que ça aura moins d’impact, parce que demain on sera samedi, mais mon père va quand même voir que je suis sérieuse dans mes actions.


    En plus, ça tombe super bien que je fasse la grève demain matin, car ce soir je sors et je pourrai récupérer le sommeil perdu. Ce sera un genre de deux pour un !


    Oui… je sors… Je sais : j’ai dit que j’annulerais ma sortie au cinéma avec ma cousine, mais j’en ai été incapable, finalement. Elle avait réellement besoin de moi pour voir comment se comporte Émile dans un contexte « d’amis ». En plus, elle m’a fait le coup des grands yeux de chat, comme dans Shrek. Je suis trop sensible à la manipulation…


    Donc, je suis en train de choisir des vêtements pour ce soir. Mira veut absolument que je porte une jupe, mais j’hésite. Elle va venir ici avant de partir, pour s’assurer que je ne mette pas un truc trop « gars », comme elle dit.


    ~ 22 h 19 ~


    Je reviens à peine du cinéma… On a été voir un film avec de l’action et du sang. C’était génial. Mais Mirabelle n’aimait pas trop ça, alors elle a passé son temps à faire des commentaires sur ce qui se passait à l’écran. À un moment donné, un couple assis derrière nous lui a dit de se taire et son Émile s’est retourné pour leur demander quel était leur problème. J’étais sûre que ça allait mal virer. En fin de compte, quelqu’un est venu nous demander de sortir de la salle, parce qu’on dérangeait. J’avais total la honte !


    On est donc allés dans un petit restaurant pas très loin du cinéma. Je me suis commandé une sloche à la framboise bleue et les autres ont choisi des sundaes. Mirabelle a seulement pris un grand verre de thé glacé. Les gars riaient encore de ce qui venait d’arriver, alors que moi je devais avoir l’air bête. Ma cousine aussi ne semblait pas super contente. Je pense que le beau Émile vient de perdre quelques points.


    D’ailleurs, parlant de lui… Devine un peu qui il avait invité pour se joindre à nous ??? Nul autre que MALIK ! Le gars du popcorn ! Cream puff ! Ça m’a fait un si gros choc, quand je l’ai aperçu, que j’ai encore fait un truc stupide ! Imagine un peu : les deux gars avaient déjà payé leurs billets et ils nous attendaient en file devant le comptoir à bonbons et à popcorn. On s’est approchées d’eux. Mira a salué Émile, qui s’est tourné vers nous ; quand son ami s’est tourné à son tour, j’ai sursauté en le voyant, et mon bras s’est levé tout seul devant moi. Tout seul, je le jure !


    Alors j’ai accroché quoi ? Le sac de popcorn de Malik, qui s’est envolé dans les airs !! Plus personne n’osait parler. Les grains sont tombés tout autour de nous, comme au ralenti. Malik me fixait, les yeux ronds…


    Puis, il a éclaté de rire ! J’ai poussé un grand soupir et après j’ai passé ma soirée à m’excuser, je pense. Mais Malik n’était pas fâché. Il m’a juste dit que, la prochaine fois qu’il viendrait au cinéma avec moi, il n’achèterait pas de popcorn, au cas où… Mira m’a donné un coup de coude et elle m’a fait un clin d’œil. Bonjour la subtilité ! De toute façon, Malik ne m’intéresse pas du tout. Il est beaucoup trop soucieux de son apparence : il passait son temps à replacer ses cheveux ou à s’observer dans toutes les vitres que nous croisions. Ses cheveux sont assez longs, alors il les peigne par en arrière.


    Je n’aime pas trop les cheveux longs. Je préfère les frisettes, comme celles de Colin. Quand il a été temps de partir, ma cousine a donné un bec rapide sur la joue d’Émile et elle m’a tirée par le bras. Dans l’autobus qui nous ramenait à la maison, elle m’a dit que c’était désormais au tour de Colin. Qu’elle avait assez vu Émile pour se faire une idée et que, maintenant, elle voulait donner sa chance à mon ami.


    On s’est quittées sur cette note et quand je suis rentrée chez moi, j’ai vu que Colin avait téléphoné trois fois durant la soirée. Je me sens mal… Quand je vais le rappeler, je serai obligée de lui dire où j’étais ce soir. Bon, je vais me coucher. J’espère dormir quand même…
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      Samedi 6 septembre


    


    ~ 12 h 23 ~


    Aujourd’hui, début des entraînements plus intensifs avec mon coach, Marcus. Il m’a vraiment fait bûcher, ce matin ! J’avais le goût de l’envoyer promener, tellement j’étais morte, à la fin. C’est alors qu’il m’a dit qu’il avait bon espoir que je puisse faire les programmes nationaux d’entraînement l’an prochain. En tout cas, il va tout mettre en œuvre pour que je sois prête lors des évaluations de juin.


    Sur le coup, j’étais hyper emballée, sauf que, là, je suis assise sur le sofa et je n’arrive même plus à me lever tellement j’ai mal aux cuisses. En revenant chez moi, je marchais sans pouvoir plier les genoux ! Je devais avoir l’air d’un robot mal huilé. Évidemment, c’est toujours dans ces moments-là qu’on croise quelqu’un qu’on connaît !


    Devine un peu qui m’a aperçue alors que je me rendais vers mon arrêt d’autobus ? Le gars au popcorn, Malik ! Qu’est-ce qu’il faisait là, aussi ?! Il habite près du centre sportif où je m’entraîne, il paraît. Quand je l’ai vu, j’ai bien tenté de me cacher, mais ça ne court pas très vite, une fille qui ne plie pas les genoux… Je te résume notre rencontre :


    

      Malik : Dylane ! Qu’est-ce que tu fais dans le coin ? Et qu’est-ce que tu fabriques, derrière ces buissons ?


      Moi : Oh, euh… Rien, rien… je… j’avais perdu mes… lunettes !


      Malik : Tu portes des lunettes ?


      Moi : Ben… non, je voulais dire mes lunettes de soleil.


      Malik : C’est parce qu’il pleut.


      Moi : OK… ça doit être pour ça que je les trouve pas. J’ai dû oublier de les mettre…


    


    Air étrange de Malik. C’est clair qu’il me prend désormais pour une folle, en plus de me considérer comme un danger public pour les sacs de popcorn.


    

      Malik : Alors…. Tu allais où, comme ça ?


      Moi : Je retournais chez moi. J’arrive de m’entraîner.


      Malik : Ah oui ? Quel sport tu fais ?


      Moi : Du tennis. Ça fait six ans que j’en joue.


      Malik : C’est cool ! Moi je joue au hockey dans le deux lettres. Si tu veux, on pourrait s’entraîner ensemble, un jour.


    


    J’ai hoché poliment la tête, tout en me disant que JAMAIS je ne m’entraînerais avec lui ! Pas que je ne l’apprécie pas, Malik, mais je préfère de beaucoup Colin comme partenaire ! Et avec Malik, je ne sais jamais quelle maladresse je vais commettre. Il me rend nerveuse, quoi. Mon autobus arrivait au coin de la rue, alors je l’ai salué rapidement et j’ai marché comme un pingouin pour me rendre à l’arrêt. Sérieux, je me sentais ultra gênée. Je classerais clairement ce moment dans le top des situations les plus humiliantes de ma vie ! Juste après la fois où j’ai roté au restaurant, avec mes grands-parents maternels.


    Je ne bois jamais de boisson gazeuse, mais, ce soir-là au resto, j’avais fait une exception, car j’avais mangé des tacos beaucoup trop épicés et je n’avais plus d’eau dans mon verre. Sébas m’a passé son Coke et j’en ai bu une gorgée. La minute suivante, alors que je m’apprêtais à répondre à une question de grand-maman Madeleine, vlan : tout ce qui est sorti de ma bouche, c’est un rot dégueu ! J’avais juste envie de disparaître sous la table.


    Sébas et Anto ont éclaté de rire. Fred était aux toilettes, alors il n’a pas assisté à ça. Même mon père tentait de ne pas rigoler. Ma grand-mère, qui est un peu coincée, a fait des gros yeux et moi j’ai regardé derrière mon dos, pour faire semblant que ça ne venait pas de moi. Zéro crédible.


    On n’en a jamais reparlé, mais je me doute que, dans la famille de ma mère, ils doivent croire que je suis incapable de me retenir de roter… Alors que je ne rote jamais !


    C’est vraiment désagréable de croire que les gens ont une fausse impression de soi. Je suis sûrement « la roteuse » de la famille pour eux. Et quand je serai vieille, ils diront : « Te souviens-tu comme tu rotais tout le temps, quand tu étais petite ? » C’est faux, mais personne ne me croira et ils diront que je perds la mémoire !


    Ils pourraient même me placer dans un institut pour les vieux qui souffrent d’Alzheimer, alors que je suis tout à fait saine d’esprit. Je vais tout perdre. Ma famille, mon mari, mes enfants et ma maison. Je vais me retrouver toute seule à manger de la soupe et à jouer aux cartes avec les autres pensionnaires. Oh là là… Je dois absolument remettre les pendules à l’heure ! Et tout de suite !!


    ~ 13 h 14 ~


    J’ai réussi à me lever pour prendre le téléphone. Mes cuisses me font de plus en plus mal. J’ai les jambes si raides que je ne peux pas avancer à grands pas. Et encore plus désespérant, je viens d’appeler ma grand-mère Madeleine pour lui dire que je n’ai pas fait exprès de roter, l’an dernier, au restaurant. Que je ne rote jamais, d’habitude… Mais elle ne se souvenait pas de cet épisode !!! Elle doit me prendre pour une folle ! Voici de quoi a eu l’air notre conversation :


    

      Moi : Grand-maman ? C’est Dylane, ta petite-fille.


      Ma grand-mère : Ah, bonjour, ma belle. Tu vas bien ?


      Moi : Oui, oui. Il fallait absolument que je te parle de notre dernier souper au resto !


      Ma grand-mère : Notre dernier…


      Moi : Je n’ai pas fait exprès de roter. C’était à cause de la liqueur de Sébas. Et je ne veux pas qu’on me place dans un centre de petits vieux, parce que je n’ai pas la maladie d’Alzheimer !


      Ma grand-mère : Euh… Hein ? Dylane ? C’est bien toi ?


      Moi : Oui, grand-maman, c’est moi et ça fait vraiment du bien de t’avoir tout dit. Bon, je te laisse. Je dois retourner m’asseoir et ce sera long, car je ne peux plus plier mes genoux. Bisous, grand-maman.


    


    J’ai raccroché, le cœur beaucoup plus léger. Même si elle ne se souvient de rien, au moins, maintenant, elle est avertie…


    ~ 18 h 16 ~


    COLIN SORT AVEC MIRABELLE CE SOIR !!!


    Il vient de m’appeler pour m’annoncer ça ! Et comme il est super nerveux et qu’il veut être certain que ça marche avec ma cousine, il s’en vient chez moi juste avant, pour me demander des conseils sur certaines choses…


    C’est parce que primo : je ne suis vraaaaaiment pas une experte en dating ! Et secundo, comme si j’avais le goût de les encourager, ces deux-là ! En plus, Mira est sortie avec Émile hier soir et là, elle récidive avec MON meilleur ami. Ça fait un peu girouette, son affaire !


    Oh, on sonne à la porte. C’est sûrement Colin. Je reviens tantôt.


    ~ 19 h 04 ~


    Il vient de partir… Et je suis complètement chavirée…


    Je ne trouve même pas les mots pour expliquer ce qui vient de se passer. Mais je sens que ça va me faire du bien de l’écrire. Alors je me lance !


    Colin est arrivé en panique avec une chemise (il n’en porte jamais !!) boutonnée tout croche et des pantalons propres (je ne savais même pas qu’il en avait dans sa garde-robe !). Ne manquait que la cravate, franchement !


    En tout cas, il est entré en coup de vent dans la maison et il m’a traînée jusqu’à ma chambre. Une fois seuls, il m’a posé mille et une questions sur ma cousine, ses goûts, ses champs d’intérêt, sa vie, sa famille… Bref, tout y est passé ! J’ai réussi à répondre sans trop de problème, car Mira et moi on a quand même été pas mal ensemble, ces derniers temps ; alors je commence à connaître sa façon de penser.


    C’est seulement ensuite que ça s’est corsé. Colin était encore hyper nerveux et il marchait de long en large dans ma chambre, tandis que moi j’étais assise en Indien sur mon lit, à attendre qu’il vienne s’asseoir et qu’il se calme. Je ne l’avais jamais vu dans cet état. D’habitude, il est relax et il reste écrasé sur mes oreillers, à moins que je ne lui propose d’aller nous entraîner dehors ou encore de dévaliser le garde-manger…


    Il me jetait des coups d’œil inquiets et, parfois, il cessait de marcher pour me fixer, puis il repartait de plus belle. Jusqu’à ce qu’il se décide à prendre enfin place à côté de moi, sur le matelas. Là, il s’est mordu les lèvres, a passé sa main sur son front moite et s’est tortillé les doigts sans arrêt. J’ai fini par me tanner et lui demander ce qui n’allait pas.


    

      Moi : Bon, tu te décides à me dire ce qu’il y a ? Ce n’est qu’une sortie avec une fille, après tout. Et Mirabelle est gentille, tu vas voir. Ce n’est pas comme si tu ne la connaissais pas, après tout !


      Colin : Non, ce n’est pas ça…


      Moi : Alors qu’est-ce que c’est ?


      Colin : Ben… je… j’aurais un service à te demander. Sens-toi bien à l’aise de me dire non ! Je ne veux pas te forcer, tu sais ! C’est juste que tu es ma meilleure amie et, en plus, comme tu es une fille…


      Moi : Ouais, j’avais remarqué ce détail, moi aussi…


      Colin : Arrête de niaiser, s’il te plaît, c’est sérieux !


      Moi : CREaM PUFF ! Ça doit être sérieux, en effet, pour que tu ne ries même plus à mes blagues !


      Il y a eu un court silence. Colin m’a fait un drôle d’air désespéré, avec un sourire de condamné, avant de se lancer…


      Colin : Voilà. Je… je n’ai jamais embrassé une fille.


      Moi : Hum… (Information que je n’étais pas certaine de vouloir connaître.)


      Colin : Je me dis juste que Mirabelle est tellement belle, qu’elle doit avoir beaucoup plus d’expérience que moi…


      Moi : J’imagine… (Je la revoyais déjà en train d’embrasser Émile sur la joue avant de partir du cinéma et je me suis sentie très mal pour mon ami.)


      Colin : Donc… je me demandais si tu voulais que toi et moi… Enfin… je veux dire… Ben qu’on s’embrasse…


      Moi : QUOI ???


      Colin : ÇA NE VOUDRAIT RIEN DIRE DU TOUT ! Ce serait juste comme une sorte de pratique. En même temps, pour toi aussi, ça pourrait être utile. Comme ça, quand tu vas sortir avec un gars, tu auras déjà de l’expérience. Genre… Qu’est-ce que tu en penses ?


    


    J’étais total figée ! Je n’arrivais même plus à réfléchir normalement. Mon cœur battait vite vite dans ma poitrine et j’avais l’impression qu’il essayait de sortir, tellement je l’entendais fort dans mes oreilles. Comme je ne répondais toujours pas, Colin a dû prendre ça pour un oui, car il s’est rapproché de moi et il a hoché la tête, pour être certain que j’allais bien. Nous étions face à face et il se tenait seulement à quelques centimètres de mon visage. On se regardait yeux dans les yeux (les miens devaient être ultra écarquillés) et il s’est lentement penché vers moi…


    Je ne peux même pas décrire ce que j’ai ressenti. Quand Colin a posé ses lèvres sur les miennes, j’ai eu un mini-choc électrique. Il a reculé un peu, avant de se rapprocher de nouveau. Sa bouche était légèrement entrouverte et, une fois nos lèvres collées, j’ai senti quelque chose d’humide. Il avait penché son visage un peu et moi je ne bougeais pas d’un poil. Il a alors posé ses mains sur mes joues pour faire fléchir ma tête de l’autre côté. Ses mains sont restées là et, doucement, j’ai ouvert la bouche à mon tour…


    Je savais qu’il fallait que nos langues se touchent. J’ai déjà vu des films où les personnages s’embrassent, quand même, mais je n’avais jamais trop compris comment ils faisaient. Je trouvais que ça avait l’air compliqué. Finalement, c’est assez simple. On n’a qu’à se laisser aller, au fond. Le bout de nos langues se touchait, mais ce n’était pas dégueu du tout. C’était même vraiment magique. J’avais comme des papillons au fond de mon ventre…


    Et il a fallu que mon frère Fred se pointe dans ma chambre sans cogner ! Une chance que c’était lui et non Sébas, parce qu’il m’aurait niaisée pour le restant de mes jours ! Avec Fred, je peux au moins être certaine que ça va rester entre nous…


    Bref, Colin s’est éloigné rapido-presto et il m’a regardée drôlement, avant que ses yeux ne tombent sur mon réveille-matin. Il s’est levé en catastrophe, en prétextant qu’il allait être en retard s’il ne se dépêchait pas. Il m’a remerciée et il est parti en courant.


    Là, je suis couchée sur mon lit, à ressasser encore et encore ce qui vient de se passer. C’est comme si je n’arrivais pas à bien l’assimiler… Quand je ferme les yeux, je revis notre baiser. Je sais bien que ça ne voulait rien dire pour Colin, mais, pour moi, c’était un peu… une révélation ! Oui, c’est ça ! Et ça me fait vraiment suer de l’imaginer avec Mirabelle, en train de peut-être l’embrasser, elle aussi…


    J’ai le goût de pleurer. Je vais aller voir Fred pour lui parler. Lui, il saura sûrement quoi me dire…


    ~ 21 h 06 ~


    Selon Fred, ça ne se fait pas, embrasser son ami. Il pensait qu’on sortait enfin ensemble, quand il nous a surpris dans ma chambre. Pourquoi « enfin » ? Il n’a pas voulu s’expliquer là-dessus.


    Mais en gros, mon frère croit que ce n’est pas une bonne idée de mélanger amitié et baiser. Selon lui, Colin et moi, on risque de ne plus être aussi à l’aise ensemble. On pourrait commencer à vouloir se cacher des choses et ne plus être réellement amis…


    Ça m’a fait super peur.


    ~ 21 h 37 ~


    Je ne veux pas perdre Colin…
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      Dimanche 7 septembre


    


    ~ 22 h 58 ~


    Aucune nouvelle de Colin ou de Mirabelle. C’est louche… J’ai écrit un courriel à ma cousine, mais elle ne m’a pas répondu. Je n’arrive pas à dormir. J’ai hâte à demain, pour savoir ce qu’il en est.
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      Lundi 8 septembre


    


    ~ 16 h 57 ~


    Pas de trace de Mirabelle à l’école, aujourd’hui. Et j’ai à peine eu le temps de croiser Colin. Comme il est resté dans le gymnase ce midi pour jouer au soccer, je n’ai pas pu lui parler. Quand on s’est vus, entre deux cours, il semblait hyper mal à l’aise et il a bégayé un peu n’importe quoi. Puis, il s’est sauvé presque en courant. Je pense qu’une discussion entre lui et moi s’impose ! Je voudrais bien me rendre chez lui maintenant, mais il est parti s’entraîner et je ne sais pas exactement à quelle heure il va revenir.


    Je vais appeler ma cousine pour savoir pourquoi elle n’était pas à l’école et j’en profiterai pour lui demander comment s’est passé son rendez-vous de samedi…


    ~ 17 h 11 ~


    Mirabelle était couchée et elle ne pouvait pas se lever pour me parler. Elle a une grosse grippe. Si ça ne va pas mieux demain, elle ira à la clinique. En résumé, pas moyen de lui parler ! On dirait que le monde s’est ligué contre moi pour que je reste dans l’ignorance le plus longtemps possible !!!
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      Jeudi 11 septembre


    


    ~ 16 h 06 ~


    Je m’en vais chez Colin !! Ça me rend super heureuse, car on ne s’est presque pas vus de la semaine ! Mirabelle aussi est absente depuis lundi, mais elle m’a écrit un courriel, hier soir, me disant qu’elle reviendrait en classe sûrement vendredi. Elle a une bronchite et prend des antibiotiques, mais elle se sent mieux et elle n’est pas contagieuse. En plus, elle s’ennuie, seule chez elle.


    Bon, je me sauve ! Je vais acheter des sloches avant d’arriver chez Colin. Les crèmeries vont bientôt fermer et les sloches de dépanneur, ce n’est pas pareil ! Il faut en profiter pendant que ça passe ;-) L’été est bel et bien fini. Bouh…


    ~ 18 h 17 ~


    Colin était encore un peu gêné, mais ça n’a pas duré longtemps. On a d’abord joué au soccer dans sa cour et, ensuite, on est rentrés chez lui pour jouer sur sa Xbox. J’aurais voulu lui poser des questions sur sa sortie avec Mirabelle, mais il changeait tout le temps de sujet, alors j’ai fini par laisser tomber. Ce n’est qu’au moment de partir qu’il m’a dit, en parlant super vite, qu’il ne voulait pas que notre baiser de l’autre jour change quoi que ce soit entre nous. Que ce n’était peut-être pas une si bonne idée que ça de s’être embrassés, parce que notre amitié est importante pour lui et que je lui avais manqué, cette semaine, mais qu’il était trop mal à l’aise pour me parler…


    J’ai préféré me taire pendant son petit monologue, car je ne voulais pas le couper sur sa lancée. Il était bien parti et j’avais peur qu’il ne recommence à m’éviter, à l’école, si je l’empêchait de se vider le cœur. Ses paroles m’ont un peu déçue, mais je m’y attendais un peu. Je sais qu’il n’est pas amoureux de moi et que je suis seulement son amie. Mais je ne peux pas m’empêcher d’avoir un petit pincement au cœur…


    Alors voilà, si je veux plus de détails sur sa sortie de samedi, je devrai parler avec Mira, qui va sûrement se faire un plaisir de tout me raconter !


    Bon, papa m’appelle pour le souper. Ça sent bon dans la maison. Je crois qu’il a préparé son fameux pâté chinois. J’adooooore le pâté chinois ! Je pense qu’on devrait en manger au moins trois fois par semaine. En plus, ça me permet d’en avoir pour mes lunchs, le lendemain. Anto n’aime pas le pâté chinois. C’est le maïs qu’il déteste, en fait. Pas grave ! Ça nous en fait plus pour nous ! Lui, il va sûrement se réchauffer un restant de nouilles. Ou se préparer un grilled cheese, s’il ne trouve rien d’autre. Je ne sais pas comment il fait pour gober ça, plutôt que du bonnnnn pâté chinois !


    Mon ventre grogne ! J’y vais !
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      Samedi 13 septembre


    


    ~ 17 h 24 ~


    Mira vient de partir. Elle a dormi chez moi, hier soir. Ça tombait bien, parce qu’on avait vraiment beaucoup de choses à se raconter. Non, en fait, c’est ELLE qui avait des tonnes de trucs à me dire. Sa voix était encore un peu rauque et ça me faisait bien rire. Il paraît que, lundi et mardi, elle ne pouvait même pas parler, car elle n’avait plus de voix du tout ! Pauvre Mirabelle ! Ma cousine muette… elle qui parle sans arrêt, d’habitude ! Ça ne devait pas être facile.


    Elle croit qu’elle a attrapé sa bronchite samedi, car elle est sortie sans manteau, seulement avec un chandail à manches longues. Elle ne portait pas de foulard non plus, alors qu’il faisait assez frais la semaine dernière. J’imagine qu’elle ne voulait pas modifier son look…


    D’ailleurs, elle m’a tout raconté de sa sortie avec Colin. Et j’ai ressenti un immense soulagement quand j’ai su qu’il ne s’était rien passé du tout ! Mira l’a trouvé drôle et gentil, mais il n’a pas tenté une seule fois de se rapprocher d’elle. Ça m’aurait dérangée, je crois, s’il avait essayé de l’embrasser ce même soir où lui et moi… Évidemment, je n’ai pas parlé de ce baiser à ma cousine ! Je n’étais pas pour lui dire que Colin m’a embrassée juste pour s’exercer, quand même ! Elle n’aurait pas compris. Moi-même, j’y arrive difficilement.


    Donc, sa soirée avec mon meilleur ami a été correcte. Ils sont allés manger une crème glacée (autre raison pour laquelle Mira pense qu’elle est tombée malade) et ils se sont promenés dans le parc une bonne partie de la soirée. Colin l’a ensuite invitée à venir jouer à la Xbox chez lui, mais ma cousine trouvait ça un peu poche, pour un premier rendez-vous (pourtant, pour moi, ce serait une soirée parfaite !), et elle lui a demandé de la raccompagner chez elle. Elle l’a invité à entrer et ils ont regardé la télé jusqu’à ce que la mère de Mirabelle lui dise qu’il était assez tard.


    Colin est parti rapidement, sans faire mine de vouloir l’embrasser. Pourtant, ma cousine s’y attendait, puisque sur son sofa, devant la télé, ils étaient quand même collés. À un moment donné, elle a même appuyé sa tête sur l’épaule de mon ami…


    En résumé, Mira est encore plus mélangée qu’avant. Elle trouve qu’Émile est plus entreprenant et il lui montre clairement qu’il est intéressé, alors que Colin est plus drôle et plus gentil. Elle hésite donc encore. Je lui ai suggéré de prendre une décision bientôt, avant que les gars se rendent compte qu’elle sort avec les deux en même temps ! Ça n’a pas eu l’air de la stresser, car elle dit qu’elle ne leur a encore rien promis. Qu’elle peut faire ce qu’elle veut.


    C’est vrai, mais il me semble que je me sentirais mal de voir les deux… De toute manière, mon choix serait déjà fait ! Si j’étais à la place de ma cousine, ce serait déjà réglé. Au fond, je suis bien contente de ne pas être dans sa position. J’aime mieux mon indépendance. C’est compliqué à gérer, deux relations amoureuses ! Tiens : la semaine prochaine, on a une sortie scolaire dans un musée. Comment elle va faire, devant Émile et Colin, pour ne pas se trahir ?


    Je veux bien l’aider en changeant les idées de mon meilleur ami, mais il est hors de question que je mente à Colin ! Je me suis sentie tellement mal, vendredi dernier, quand je suis sortie avec Mira, Émile et Malik. Ça ne se reproduira pas de sitôt !


    ~ 18 h 33 ~


    Colin est passé. Il va (encore !) sortir avec Mira. Ça, elle ne me l’avait pas dit. Mais si je me fie à ce que Colin m’a raconté, c’est lui qui voulait l’appeler pour savoir si elle était libre. Comme ils ne se sont pas vus de la semaine, il aimerait ça l’inviter pour le souper. Mon ami est donc venu ici pour savoir si j’avais eu des nouvelles de ma cousine, car elle n’a pas répondu à ses courriels ni à ses appels. Je lui ai dit que Mirabelle avait dormi chez moi et qu’elle venait tout juste de partir. Il a décidé de se rendre directement chez elle. C’est à peine s’il est resté plus que quelques minutes sur le seuil de la porte.


    Pour me changer les idées, je vais demander à mon père si je peux organiser une soirée cinéma en famille. Je pourrais acheter du popcorn ou des chips, si papa me donne des sous…


    ~ 21 h 57 ~


    Tu ne devineras jamais ce qui m’est arrivé ! Papa a dit oui pour les chips, alors je suis allée au dépanneur avec Sébastien, qui voulait choisir SA sorte préférée. Là-bas, on a croisé une fille que mon frère fréquente, à l’école. Évidemment, il l’a invitée à venir écouter le film avec nous. Et elle a dit oui ! Ça m’a fait suer, parce que je voulais vraiment passer du temps en famille, et non avec les filles que mon frère passe son temps à séduire ! Bref, je les ai laissés se faire les yeux doux, devant le comptoir. Je me promenais dans les rangées, quand j’ai entendu une voix que je connaissais… C’était Émile ! LE Émile de ma cousine !! Cream puff !!!


    Il était posté devant l’étagère de bonbons et il discutait avec un de ses amis. (NON, il ne s’agissait pas de monsieur popcorn !) Je te reproduis ici leur conversation :


    

      Émile : Ouais, c’est certain que ça va marcher…


      Inconnu : T’es sûr ? Parce qu’il me semble que je l’ai vue avec un autre, cette semaine…


      Émile : Non, j’te dis que c’est dans la poche ! Dans max une semaine, je vais sortir avec !


      Inconnu : En tout cas, tu feras attention, parce que, si elle apprend que tu as une autre blonde, elle va capoter !


      Émile : Aucune chance qu’elle le sache. Naomie habite trop loin. À moins que quelqu’un le lui dise !


      Inconnu : Hey ! Regarde-moi pas de même ! Tu l’sais ben que je dirai jamais rien !


    


    À ce moment-là, Émile a choisi un sac de bonbons en forme de bouteilles de Coke. (Beurk ! Non mais quel crétin s’achète des bonbons aussi ouache ! Avec des goûts pareils, je ne suis pas étonnée qu’il soit aussi stupide !) Puis les deux gars se sont éloignés vers la caisse. En tout cas, avec une info semblable, il fallait que je parle à Mirabelle le plus vite possible. J’aurais bien voulu l’appeler immédiatement, mais je savais qu’elle était sortie avec Colin. J’ai attendu qu’Émile soit parti pour sortir de ma cachette (entre les sacs de bouffe à chats et les détergents pour lave-vaisselle) et rejoindre mon frère.


    La nouvelle conquête de Sébastien nous a suivis à la maison et j’ai dû écouter le film en endurant les bruits de baisers de ces deux-là. Zéro subtil. Bon, le film vient de se terminer et j’ai juste hâte à demain pour appeler Mira !!!
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      Dimanche 14 septembre


    


    ~ 9 h 22 ~


    Je viens de téléphoner à ma cousine. Elle capote ! Elle est tellement en colère qu’elle hurlait presque dans mes oreilles. Il faut dire que je l’ai réveillée et que ça a pris un moment avant qu’elle comprenne ce que je lui racontais (énervée comme je l’étais, je ne devais pas être très claire…).


    Là, elle veut carrément zigouiller Émile ! Elle veut lui faire payer sa trahison. Moi, j’aurais eu le goût de lui rappeler qu’elle aussi, elle voit deux gars en même temps, mais je me suis retenue. Mira n’était pas en état de subir quelque blâme que ce soit.


    Bref, après avoir crié haut et fort à l’infidélité, ma cousine a pris une décision : elle va se venger. Je lui ai demandé comment elle comptait s’y prendre, mais elle ne m’a pas répondu. Elle a dit qu’elle devait encore y réfléchir. Chose certaine, elle va concevoir un plan pour la sortie scolaire de mercredi prochain. Je donnerais cher pour ne pas y aller, à cette fameuse sortie… Car je sens que ça ne sera pas beau !


    Mirabelle veut en parler aux filles avec qui elle dîne et, ensemble, elles pourraient préparer quelque chose. Solidarité féminine, selon elle. Je ne connais pas trop ça, étant donné que je vis entourée de gars et que mon meilleur ami n’est pas une fille non plus. Mais j’imagine qu’elle a raison. Après tout, il faut parfois se serrer les coudes, quand un gars veut profiter de nous, non ?


    Et quand une fille (prenez Mirabelle, par exemple) profite de deux gars à la fois (mettons, Émile et Colin), on fait quoi ? Je me sens partagée, dans cette histoire. Je ne sais pas trop où me positionner. C’est pourquoi je pense que je vais demeurer en retrait. J’ai fait ce que j’avais à faire : j’ai tout dit à Mira. Maintenant, c’est à elle d’agir…


    Pour Colin, est-ce que je devrais aussi lui dire ? Je ne sais vraiment pas… Je vais donc attendre un peu. Peut-être que j’aurai une idée de génie et que tout va se placer dans ma tête.


    C’est beau, rêver…


    ~ 11 h 27 ~


    J’haïs donc ça, le lavage ! En plus, je ne retrouve JAMAIS deux bas pareils. Alors j’assemble des paires avec des morceaux qui ne vont absolument pas ensemble. Ce n’est pas trop grave, quand ce sont mes bas à moi, mais quand je mélange ceux de mes frères avec les miens, ça donne un pied qui est correct et un autre avec un bas beaucoup trop grand. Et avoir un bas trop long, c’est le truc le plus agaçant qu’on puisse ressentir. Le talon dépasse de notre soulier et on a un genre de motton pas gracieux du tout sous notre pantalon. Le pire, c’est quand je m’assoie et que mon pantalon se relève un peu. Alors là, TOUT le monde peut voir le motton en question !


    Mais ce qui me soulage, c’est de savoir qu’un de mes frères vit une situation bien pire : c’est-à-dire qu’il porte un de SES bas et un des MIENS ! Qui sont colorés, alors que les leurs sont toujours noirs…


    Ils n’ont qu’à m’aider, aussi ! Ce n’est pas parce qu’eux passent la tondeuse ou la balayeuse qu’ils n’ont pas à laver leur linge, parfois ! Surtout que c’est ultra dégoûtant, de laver des vêtements de gars. Et c’est toujours moi qui me tape cette tâche. OK, OK, c’est moi qui l’ai choisie quand on a dressé une liste l’an dernier, mais je ne savais pas ce que ça représentait ! Et lorsque j’ai voulu apporté des ajustements dans cette liste de travaux, mon père a dit que j’avais pris un engagement, que je devais m’y tenir jusqu’au bout, point final ! Cream puff ! On verra en janvier prochain, quand on refera la nouvelle liste…


    Eh ben, entre-temps, ils n’auront qu’à endurer leurs bas dépareillés ! Je ne veux pas en entendre un seul se plaindre !!
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      Mercredi 17 septembre


    


    ~ 7 h 04 ~


    Je suis vraiment très stressée. C’est aujourd’hui que nous allons au musée avec l’école. Je ne suis pas nerveuse à l’idée d’admirer des vieux trucs (ou plutôt « historiques », comme le dit monsieur Cousineau, notre prof d’histoire), mais parce que Mirabelle a décidé de se venger d’Émile pendant la sortie…


    Le pire, c’est qu’elle m’a COM-PLÈ-TE-MENT exclue de son projet ! Je ne sais même pas ce qu’elle a manigancé avec les autres filles. Ariane a tout de suite pris les choses en main et elle a convaincu ma cousine que je ne serais pas bonne pour garder un secret. Donc, que je risquais de m’échapper devant Émile ou n’importe qui d’autre. Ariane, je commence à avoir de la misère à l’endurer. On dirait qu’elle veut juste nous séparer, Mira et moi. Comme si elle tentait de devenir sa meilleure amie et que, moi, je devais faire de l’air !


    Par exemple, la semaine dernière, elle a dit à ma cousine que je ne savais pas comment me maquiller ni m’habiller et donc que je ne devrais pas être invitée à son prochain party. Je risquerais de leur faire honte ! Franchement ! Une chance que Mirabelle s’est mise à rire. Mais après, elle a ajouté qu’elle m’aiderait à choisir mes vêtements pour ce soir-là et qu’elle me maquillerait elle-même. J’aurais préféré qu’elle s’abstienne de dire ça…


    Je sais qu’Ariane prépare une grosse soirée dans deux semaines, pour célébrer la fin de l’été et le début de l’année scolaire, et qu’elle veut inviter des tas de gens. Je crains d’être rayée de la liste… Je m’en ficherais un peu, si Colin n’y allait pas, lui ! Sauf que je sais de source sûre qu’il y sera. En fait, c’est Mira qui me l’a dit, car elle compte bien sur cette occasion pour se rapprocher de lui, s’ils ne sont pas déjà en couple à ce moment.


    Ah oui, j’oubliais presque le plus important : Mirabelle a choisi mon meilleur ami, et non l’exécrable Émile. Ce qui est tout à fait compréhensible. Mais qui ne fait pas nécessairement mon bonheur non plus…


    Oh, j’aurais encore des tas de trucs à raconter ici, mais je dois me préparer pour aller à l’école ! Cream puff ! Je te reviens ce soir, promis !


    ~ 7 h 26 ~


    Si je commençais l’école plus tard, aussi… Grrr…


    ~ 18 h 11 ~


    Enfin de retour. Je n’ai pas le temps de revenir sur les événements de la journée. Mon père m’attend pour le souper et je sens que je vais passer un mauvais quart d’heure… En plus, Mira et moi, on a une retenue tous les jours du reste de la semaine ! C’est à cause des manigances de ma cousine et d’Ariane, aussi ! Elles ne devaient pas me mêler à ça ! Cream puff ! J’aurais dû les laisser agir sans mettre mon nez là où il ne le fallait pas…


    Oh, papa s’impatiente. Je reviens plus tard.


    ~ 22 h 09 ~


    Bon, papa vient de quitter ma chambre. On a eu une GROSSE discussion. J’ai tenté de lui expliquer les raisons de l’attitude de Mira, mais il n’a pas approuvé du tout son comportement. Il dit qu’elle ne pourra pas venir ici avant la semaine prochaine. Pas question de l’inviter ce week-end… Je me demande si elle a été punie par ses parents. Mon père, lui, a même appelé ma mère !! Et les deux m’ont fait la morale durant une heure !!!


    Mais ce n’est pas le pire ! Ma mère m’a aussi dit que, finalement, pour le week-end de trois jours à New York, ce sera seulement deux jours… Et je n’irai là-bas que les lundi et mardi, car, durant la fin de semaine, maman doit se rendre ailleurs pour rencontrer un client. Le week-end ! Elle travaille vraiment trop ! Je lui ai dit, mais elle a vite changé de sujet. Comme si mon opinion ne comptait pas. En plus, je ne peux plus inviter un ami à venir avec moi ! Puisque je resterai moins longtemps, ma mère préfère profiter de ce moment entre filles. C’est gentil, sauf que je me faisais une joie de montrer à Colin l’endroit où vit ma mère…


    OK, maintenant, je reviens sur notre journée, pour que tu comprennes. D’abord, on s’est rendus au musée en autobus. Ça s’appelle l’Écomusée du fier monde. C’est un endroit quand même intéressant. Surtout qu’on y parlait des conditions de vie des femmes ouvrières, à la fin du dix-neuvième siècle. Perso, l’histoire ne m’intéresse pas tellement, mais tout ce qui touche les femmes qui ont vécu avant moi, je trouve ça fascinant. Dire qu’il y en a qui n’avaient pas le droit de voter ! Bon, c’est vrai que je me fiche un peu de la politique et que je ne me rappelle même plus qui est le premier ministre du Québec (encore moins du Canada), mais de savoir que je n’aurais pas le droit d’aller voter… Ce serait suffisant pour que je m’y intéresse, je pense !


    Tiens… Quelle bonne idée ! Il est prouvé que les ados font toujours l’inverse de ce qu’on leur demande… Alors pourquoi ne pas leur INTERDIRE d’étudier ?! D’aller à l’école !! De terminer des devoirs de maths ! Ce serait tellement une bonne motivation pour faire le contraire ! Logique, non ?


    En tout cas, ces femmes, donc, travaillaient dans des usines et ce n’était vraiment pas facile pour elles. Elles ne gagnaient presque pas d’argent et devaient bosser beaucoup plus que trente-cinq heures par semaine ! En plus, elles avaient des tonnes d’enfants à élever ! Je n’échangerais pas ma place contre la leur, c’est certain ! Je ne sais même pas si je veux avoir des enfants, quand je serai vieille…


    J’aime bien les enfants, mais les bébés, je ne les trouve jamais mignons. Mirabelle, elle, dès qu’elle en voit un dans la rue, elle se précipite dessus et elle pousse des petits cris idiots, genre : « Ooooooh, ouaaaaaah, aaaaaah ». Et le plus souvent, je trouve que le bébé en question a une face toute fripée où on n’arrive même pas à distinguer les yeux, dans ce surplus de joues !


    Je m’éloigne du sujet… Notre journée au musée et la raison de notre punition. Mira avait planifié de séduire Émile. Tandis qu’Ariane déjouait la surveillance des profs qui nous accompagnaient, ma cousine devait entraîner Émile jusqu’aux toilettes, pour lui faire croire qu’ils y seraient mieux et auraient plus d’intimité pour s’embrasser. Une fois sur place, elle devait l’embarrer et se sauver. Ainsi, il aurait été découvert quelques minutes plus tard, quand un autre élève serait allé aux toilettes. Entre-temps, Émile aurait eu la peur de sa vie, en imaginant que tout le groupe allait l’abandonner là.


    Sauf que… Mira a été incapable de l’entraîner là. Émile a plutôt suggéré de se cacher dans un placard. Ma cousine l’a laissé entrer et, à la dernière seconde, elle lui a refermé la porte au nez ! Et elle l’a barrée ! Émile a eu beau tambouriner sur les murs, personne n’est venu l’aider. En tout cas, pas avant que je ne demande à ma cousine où elle était disparue… C’est là qu’elle m’a avoué son geste. J’ai paniqué. Je voulais tout dire aux profs, mais Mira m’a convaincue de me taire. Il était pourtant hors de question que je reste là sans agir. Donc, je suis partie à la recherche du placard en question, Mirabelle sur les talons. Elle se sentait vraiment mal, car elle n’arrivait pas à se souvenir de l’endroit où Émile avait été enfermé.


    On a exploré les lieux un bon moment, avant qu’un des profs ne se rende compte de notre absence. Ils sont tous partis à notre recherche et, quand ils nous ont découvertes, on a dû tout leur avouer… Heureusement, on venait de retrouver Émile (qui était ultra en colère) et tout s’est bien terminé. Sauf pour notre retenue, à Mira et moi. Ariane a été épargnée, parce que ma cousine a préféré ne pas trahir son amie. Elle m’a fait les gros yeux pour que je me la ferme, moi aussi. Je suis passée à deux doigts de faire à ma tête, mais ensuite, je me suis dit que ça ne servirait à rien qu’Ariane soit punie.


    Plus égoïstement, j’ai songé à son party de la semaine prochaine. Si je la dénonçais, je pouvais dire adieu à cette soirée… Alors j’ai fait comme si c’était seulement Mira et moi qui avions combiné toute cette histoire. Colin est venu me rejoindre, dans l’autobus, à la fin de la journée, pour me demander pourquoi j’avais agi ainsi. Je ne savais pas trop quoi répondre. Surtout que Mira était assise juste un banc devant nous. Elle s’est redressée sur sa banquette et, comme si c’était la chose la plus naturelle au monde, elle a lancé :


    

      Mira (la traîtresse) : Allez, tu peux bien lui dire… C’est ton ami. Colin ne va pas te juger.


      Moi (avec un air perdu) : …


      Mira (s’adressant à Colin) : Dylane ne te l’a jamais avoué, mais elle avait le KICK sur Émile et celui-ci lui faisait les yeux doux. Sauf que j’ai appris qu’il avait déjà une blonde !!! Tu imagines comme il est croche !


      Moi (qui viens de m’étouffer avec ma salive et qui n’arrive pas à prononcer le moindre mot) : …


      Colin : Ah ouin… Tu trippais sur Émile ? Tu ne m’en avais jamais parlé. Ça… ça fait longtemps ?


      Mira (qui répond à ma place depuis tantôt et ça me tape royalement sur les nerfs) : C’est un truc de filles. Elle n’était pas pour te parler de ça, quand même ! Et puis ça n’a pas duré plus d’une semaine ou deux.


    


    Colin a hoché la tête et il n’a rien ajouté. Il est resté silencieux durant le reste du trajet et, arrivé à destination, il s’est dépêché de sortir de l’autobus sans nous saluer. Je pense qu’il est vexé que j’aie omis de lui raconter cette histoire. C’est quand même un peu normal que je n’en aie pas parlé, parce que… C’EST COMPLÈTEMENT FAUX !!! Je n’ai JAMAIS eu le béguin pour cet idiot d’Émile ! Mais qu’est-ce que je pouvais répliquer ? Je n’allais pas traiter Mira de menteuse ! Par contre, je commence à trouver que celle-ci profite un peu trop de moi, ces temps-ci !


    Elle invente des trucs, elle fait passer ses mauvais coups sur mon dos, elle m’implique dans ses mensonges… Je suis de moins en moins certaine qu’elle soit une bonne influence pour moi. Papa a peut-être raison, après tout. Ça va me faire du bien de ne pas la voir, en fin de semaine. Je dois prendre un peu de recul. Et il me semble que des excuses de sa part seraient la moindre des choses…


    Bref, je suis privée de sortie, je dois rester en retenue demain et vendredi, et je n’ai pas le droit de voir ma cousine samedi ou dimanche. J’espère que Colin ne sera plus fâché contre moi. Il sera sûrement le seul que mon père acceptera que je voie… Je vais lui parler, demain. J’espère qu’il ne va pas encore se sauver de moi !


    Il est tard et papa veut que je me couche tout de suite. Il dit que ça va me permettre de réfléchir à mes actes. Je déteste quand il parle comme ça. « Réfléchir à mes actes » ne va pas m’empêcher de commettre des bêtises, franchement !


    ~ 22 h 47 ~


    Je ne voulais pas dire par là que je fais souvent des bêtises non plus…
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      Vendredi 19 septembre


    


    ~ 15 h 14 ~


    J’écris en direct de ma retenue… Hier, après les cours, je n’avais strictement rien à faire durant ma punition et, comme je n’avais aucun devoir à terminer, je me suis vraiment ennuyée. Pour éviter que ça se reproduise aujourd’hui, j’ai décidé d’apporter incognito mon journal à l’école. Ça donne l’impression à la surveillante que je travaille, alors qu’en fait je vais en profiter pour te raconter la réaction d’Émile, ces deux derniers jours.


    Parce que ce dernier a décidé de ne pas en rester là… Il est sans arrêt sur le dos de Mirabelle et lui fait durement payer ses manigances. À sa décharge, je dois avouer que, moi non plus, je n’aurais pas aimé être enfermée dans un placard à balais ! En plus, je déteste quand il fait trop noir. C’est la raison pour laquelle je dors toujours avec une veilleuse, même si je suis trop vieille pour ça…


    En réalité, je n’ai pas peur du noir, c’est seulement que je déteste ne rien voir autour de moi. On dirait que la pièce se remplit de je ne sais trop quoi et je commence à étouffer. Ma mère croit que je suis claustrophobe, ce qui est peut-être vrai. Parce que je déteste aussi prendre l’ascenseur. Et être trop à l’étroit. Même chose avec un vêtement vraiment serré. Voilà pourquoi je ne porte jamais de cols roulés. De toute manière, c’est affreux… Non mais, qui porte ça de nos jours ? À part grand-maman Madeleine, disons ? Personne, c’est clair !


    Bref, Émile fait de l’intimidation. Parfaitement. Il passe son temps à harceler Mirabelle. Dès qu’il marche dans le corridor en sens inverse, il lui fait des remarques désagréables. En plus, il est en train de monter ses amis contre Mira. Mais elle ne se laisse pas troubler pour autant. Je la trouve forte, ma cousine. Elle réussit même à répliquer à Émile sans devenir émotive. Moi, je pense que j’irais dans un coin, je me roulerais en boule et je pleurerais. Ou en tout cas, je me cacherais dès que j’apercevrais son ombre… Comme ce cher Colin !


    Parlant de lui ! Il a recommencé ! Il est allé jouer au soccer hier et aujourd’hui, alors que d’habitude il mange avec moi les jeudis. Et les vendredis, on en profite souvent pour dîner au parc, derrière l’école. Mais quand j’ai cherché Colin pour savoir s’il voulait sortir, aucune trace de lui. Un de ses amis m’a dit qu’il était déjà parti. Grrr… Lui, si je l’attrape ! Je suis tannée qu’il se sauve dès qu’il ne veut pas me parler. Promis, ce soir, après le souper, je vais chez lui pour mettre les choses au clair. À moins que papa ne veuille toujours pas que je sorte…


    Mira me fait signe, je reviens.


    ~ 15 h 33 ~


    Ma cousine voulait me parler, mais la surveillante l’a vue et elle nous a changées de place. Mirabelle est à deux pupitres de moi, cette fois. Je la vois en train d’écrire un mot sur une feuille. Je pense qu’elle y inscrit ce qu’elle voulait me dire. La voilà qui plie son papier… encore… et encore… C’est à croire qu’elle va le faire disparaître, tellement il est rendu petit. Bon, ça y est ! Maintenant, elle tente d’attirer le regard de son voisin de gauche.


    Et elle y parvient… Elle lui tend le papier… Non, mais… Minute ! Il est en train de le déplier ! Ce n’est pas pour lui !! Cream puff !


    Bon… il le replie et me le tend.


    Je reviens…


    ~ 15 h 42 ~


    Je n’ai pas de mots… Je vais recopier le message de Mirabelle. Tu vas comprendre pourquoi…


    

      Dylaninou !


      C’est notre dernière retenue et, en plus, il ne reste que vingt minutes ! Je m’emmeeeeerde ! Mais je ne t’écris pas pour me plaindre, au contraire !! Je suis hyper excitée. Devine un peu qui vient de m’inviter à sortir, demain soir ??? Colin-ninou d’amour !!! Bien sûr !


      Il est trop chou. Tout à l’heure, pendant que je me dirigeais vers le local de retenue, il est arrivé derrière moi en courant. Il voulait me demander si ça me tentait qu’on fasse quelque chose, ce week-end, lui et moi ! Et je lui ai dit OUI !!! Bon, j’ai encore à régler le problème de ma punition… Comme tu le sais, je n’ai pas le droit de sortir, moi non plus, avant une semaine. Sauf que c’est surtout avec toi que mes parents ne veulent pas que je sorte, étant donné que c’est avec toi que j’ai été punie… Donc, peut-être que ça sera OK d’inviter Colin chez moi.


      Je suis vraiment contente parce que je me demandais justement quelle serait la prochaine étape, entre lui et moi. S’il allait se décider à me demander si je veux devenir sa blonde bientôt… Et d’après moi, il va s’exécuter demain soir ! C’est obligé. Après tout, on s’est vus deux fois déjà et il serait à peu près temps. En plus, comme Émile (ce crétin fini !!) n’est plus dans le décor, je vais pouvoir lui dire OUI !!!


      J’ai trop hâte d’être sa blonde ! Mirabelle + Colin !!! Ça va bien ensemble, non ? Quand ce sera réglé, je vais pouvoir m’attaquer à ton cas. Il faudra bien te trouver un CHUM, pour qu’on puisse sortir tous les quatre ! Sinon, tu vas être un peu de trop, avec Colin et moi… Il y a un gars que tu trouves mignon, à l’école ? Je pourrais t’arranger le coup. Tu n’as qu’à le choisir et je m’occupe du reste.


      Oh non, la surveillante vient de me changer de place ! Grrr… Elle est vraiment trop plate ! En plus, tu as vu son air bête. Je pense qu’elle me hait. Je suis même certaine qu’elle se lève la nuit pour me détester. Elle doit rêver de me mettre en retenue tous les jours de l’année !


      Peu importe, je vais envoyer mon message par le gars entre nous deux. D’ailleurs, tu le trouves comment, ce gars-là ? Mignon, non ?


      OK, OK, j’arrête ! On marche ensemble après notre retenue ?


      Bisounous !!!


      XXX


      Mirabellou


    


    Elle et sa manie d’ajouter des « ou » partout ! C’est vraiment agaçant. Mais ce n’est pas ce qui me chicote le plus, dans son message… Non, c’est plutôt le fait que Colin m’évite, alors qu’il court visiblement après Mirabelle ! Oui ! Je l’avoue : je suis jalouse ! Mais quoi !? Je suis quand même sa meilleure amie, aux dernières nouvelles ! Alors pourquoi il m’en veut pour cette histoire avec Émile (histoire totalement fausse et inventée par Mira, dois-je le rappeler ?!) ? C’est vraiment injuste ! Je suis la seule qui paie pour ses combines ! Et en plus, JE suis la personne à ne pas fréquenter, selon les parents de ma cousine ! C’est le bouquet ! Je passe pour la méchante intrigante, alors que je n’y suis pour rien !


    J’aurais vraiment dû ne pas m’en mêler… Ça m’apprendra. La retenue achève. Je te laisse. Mira commence même à ramasser ses affaires. Il faut justement que je lui parle…


    ~ 22 h 08 ~


    Papa trouve que je me suis couchée trop tard, ces derniers temps. Ce n’est pas ma faute si je n’arrive pas à m’endormir. J’aime mieux m’occuper plutôt que de tourner dans mon lit durant des heures en pensant à mes problèmes. Car j’en ai plusieurs !


    Premier problème : d’abord, je pense que je souffre d’une intolérance au blé d’Inde. Et ça, c’est la pire des pires nouvelles ! Tu te doutes sûrement pourquoi… Blé d’Inde = PÂTÉ CHINOIS, voilà !!! Si je ne peux plus manger de pâté chinois, je ne sais pas ce que je vais devenir. Je pense que je vais perdre le goût de vivre !


    J’ai remarqué cette semaine que j’avais des plaques rouges sur le ventre. Ça me pique pendant des heures. Et qu’est-ce que j’ai mangé à presque tous les lunchs, cette semaine ??? Bien sûr : du pâté chinois ! Anto dit que c’est de l’eczéma et que ça n’a pas nécessairement un lien avec le blé d’Inde. Ça peut être causé par n’importe quoi. Mais moi, je commence à paniquer sérieusement. Pour tester le tout, demain je n’en mangerai pas. De toute manière, il n’en reste plus, j’ai fini le plat ce midi.


    En attendant, ça me pique vraiment trop…


    Deuxième problème : Mirabelle ne veut rien comprendre. Elle dit qu’elle n’est pas responsable de la situation et que ce n’est pas ses affaires si mon père m’a punie. Elle a même ajouté que je devais gérer ça comme une grande et ne pas reporter mes frustrations sur les autres. Quand elle a lâché ça, je suis restée bouche bée une bonne minute ! Déjà que je considère qu’elle aurait dû s’excuser ! Si en plus elle nie tout en bloc quand je le lui fais remarquer… C’est carrément dément ! Je ne sais pas si je vais continuer à me tenir avec elle, à l’école. De toute évidence, elle ne comprend pas ce que je vis.


    Troisième problème : Colin n’était pas chez lui quand je suis passée le voir. Il était parti s’entraîner, m’a expliqué sa mère. Mais… j’ai trouvé qu’elle avait les joues un peu rouges. Et je ne crois pas que c’était à cause du maquillage, puisqu’elle n’en porte presque pas. Donc, selon mon observation de son visage (technique apprise dans le livre que j’ai lu l’an dernier et qui s’intitulait Démasquez les menteurs grâce à leur gestuelle), j’en déduis qu’ELLE MENTAIT !!! En plus, je l’ai vue se pincer le nez !


    Pour te prouver mon point, je glisse ici un extrait du livre dont je te parle, qui parle de la gestuelle des gens qui nous entoure. Tu vas mieux comprendre…
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      En effet, grâce à notre enquête sur le langage corporel, tu pourras désormais tout savoir des petits gestes, manies et tics nerveux des gens qui t’entourent. Et comprendre ce qu’ils essaient de te dire, sans même ouvrir la bouche… Voici donc DIX comportements à vérifier quand on tente de lire dans la tête de l’autre personne.


      1. La distance


      À quelle distance de toi se tient ton interlocuteur ? Moins d’un mètre ? Plus d’un mètre ? C’est un bon indice pour découvrir si ce dernier est intéressé par ce que tu racontes.


      Lorsque quelqu’un est près de toi, ça signifie qu’il aimerait se rapprocher davantage, qu’il te trouve charmante et qu’il ne demande qu’à être plus près de toi encore…


      Par contre, si cette personne s’éloigne quand tu t’approches, qu’elle établit plus d’un bras de distance entre vous, il ne faut pas se cacher la tête dans le sable : elle n’est pas attirée par toi ! C’est bien dommage, mais au moins tu sais à quoi t’en tenir.


      2. L’inclinaison de la tête


      As-tu déjà remarqué que certaines personnes bougent la tête quand tu parles ? Comme le ferait un petit chien ? Les unes penchent la tête à droite ou à gauche, les autres baissent le menton. Parfois, ce mouvement est accompagné de froncements des sourcils ou d’une moue. Ne sois pas dupe. Si ton interlocuteur incline la tête, c’est soit qu’il t’écoute attentivement, mais qu’il se pose des questions sur ce que tu racontes, soit qu’il a des problèmes de vision.


      Si la personne sourit, c’est qu’elle te trouve sympathique. Peut-être même essaie-t-elle de te séduire…


      Mais si on parle plutôt du menton baissé, cela peut être le signe d’un mensonge ou d’un secret que la personne ne veut surtout pas dévoiler. Garde les yeux bien ouverts, dans ce cas, et ne laisse pas cette personne t’en passer une petite vite…


      3. Les yeux dans les yeux


      Ah, le regard… Ne dit-on pas que les yeux sont le miroir de l’âme ?


      Si ton interlocuteur est concentré sur toi et qu’il a les pupilles dilatées, c’est que tu lui fais un effet monstre ! Et s’il te regarde tandis qu’il est loin de toi, alors là, tu lui as carrément tapé dans l’œil !!


      Mais s’il regarde le sol avec un peu trop d’intérêt, c’est qu’il a des pensées moroses et tristes. Essaie de lui changer les idées.


      Quelqu’un qui a le regard vague, au loin, ne t’écoute pas du tout. Il est perdu dans sa tête. Tu auras beau tout faire pour le ramener sur terre, ça ne marchera pas bien longtemps. Concentre-toi plutôt sur les gens qui regardent de côté à plusieurs reprises. Ceux-ci sont peut-être en train de te mentir… Il te faudra être prudente.


      Un signe de gêne en ta compagnie peut se traduire par un regard fuyant. Ne confonds pas les manipulateurs avec les timides. Les seconds ne te veulent aucun mal, au contraire…


      4. L’imitation


      Surveille bien les gens autour de toi. Certains sont peut-être en train de reproduire tes propres mouvements. Et ils ne le font pas pour rire dans ton dos. Il s’agit là d’une manière bien surprenante de tenter d’établir le contact entre vous deux.


      Dans le règne animal, on observe le même phénomène. Celui qui veut se rapprocher de l’autre commence d’abord par adopter une attitude semblable. Ce garçon qui t’observe discrètement, dans un coin de la salle, vient de poser les mains sur ses hanches, tout comme toi ? Il bat la mesure, comme tu le fais présentement ? C’est gagné ! Il te lance des messages avec son langage corporel. Pour en être certaine, change la posture de ton corps. S’il fait pareil, alors lance-toi, il n’attend que ça !


      5. Tout est dans les bras


      On peut adopter plusieurs positions avec nos bras. L’une d’entre elles est sans équivoque un signe que la personne se referme à ton contact. Il s’agit de la position des bras croisés sur la poitrine. Tu as sûrement déjà vu quelqu’un t’observer de cette façon. Sache que cela n’augure rien de bon. Ta meilleure amie te laisse parler en silence, mais adopte cette attitude ? Elle ne croit pas du tout ce que tu racontes.


      Si, au contraire, elle pose les mains sur les hanches, c’est qu’elle commence à s’impatienter. Peut-être même est-elle fatiguée ?


      La voilà qui serre les mains… Elle est nerveuse ou irritée. Tente de la réconforter.


      Finalement, si ton amie relève les bras derrière la nuque ou la tête, c’est qu’elle est toute disposée à t’écouter et qu’elle est ouverte à la discussion. C’est le temps de lui parler de ce que tu voudras. Elle est tout ouïe !


      6. Un visage détendu


      On peut noter des tas de messages en observant bien le visage de l’autre. Il faut surtout s’attarder aux changements d’expression, car certaines personnes ont des tics nerveux qui ne signifient pas grand-chose.


      Par exemple, la main que ta copine passe dans sa chevelure. Cela est peut-être seulement dû au fait que ses cheveux lui tombent dans les yeux et l’énervent. Mais si c’est le gars de tes rêves qui, en te parlant, effectue ce geste, sa signification est complètement différente. Cela veut plutôt dire qu’il est nerveux de te parler.


      Les sourcils d’une personne se relèvent quand tu lui parles, c’est parce qu’elle n’est pas en accord avec ce que tu avances.


      Ton interlocuteur ferme les yeux plus longtemps que nécessaire en te parlant ? Il est sûrement sur la défensive. À moins qu’il ne porte des lentilles de contact qui l’irritent…


      Chaque grimace indique quelque chose. C’est pourquoi il est important d’être observatrice lorsque nous discutons avec quelqu’un.


      7. Petit pied va loin


      Lorsque l’on parle à quelqu’un, on ne remarque pas immédiatement ses pieds. Et pourtant, ils ont leur importance ! Celui qui tape du pied a le goût de partir. Plus les mouvements sont lents, et plus l’interlocuteur est ennuyé par votre conversation.


      Tu es assise à côté du garçon qui te plaît et vos jambes se touchent ? Oh là là… il y a de la séduction dans l’air ! Chose certaine, si celui-ci a les pieds qui pointent dans ta direction, c’est que tu l’intéresses !


      Évidemment, certaines personnes hyperactives ont tendance à avoir la bougeotte et à remuer leurs pieds sans arrêt. Ne pas confondre ce comportement avec ceux mentionnés plus haut. C’est pourquoi il faut prendre en compte chaque situation dans son ensemble. Mais je te fais confiance, je sens que tu commences à devenir une experte !


      8. La bouche


      Si tu discutes avec un garçon qui te fait de l’effet, tu auras tendance à passer ta langue sur tes lèvres. Fais attention qu’il ne le remarque pas. Car s’il est un fin observateur, lui aussi aura noté ce détail !


      Le sourire est la clé du langage. Si le sourire de ton interlocuteur est trop prononcé, on verra ses dents. Mais s’il sourit par politesse, il est fort probable qu’il n’ouvre pas la bouche complètement. De plus, son sourire n’atteindra pas ses yeux. Ceux-ci doivent être plissés. Un vrai sourire est impossible à recréer, si la personne n’est pas sincère. Voilà pourquoi il faut y porter une attention particulière !


      De plus, si tu es capable de faire rire ton interlocuteur, c’est qu’il est très intéressé. Pour rire, il faut se détendre. Et une personne détendue est le gage d’une belle amitié… ou plus !


      9. La voix


      Eh non, je ne parle pas ici de l’émission de télévision ! Mais plutôt de ton intonation.


      Un garçon captivé aura la voix plus grave, lors d’une discussion avec toi, à l’inverse d’une fille, qui aura une voix plus aiguë.


      10. La posture


      En résumé, tu auras compris que la posture d’une personne t’informe sur son état d’âme. Chaque détail a son importance, mais il est aussi à noter que tu ne dois pas tout prendre au pied de la lettre. Car certains ont des tics nerveux, d’autres peuvent avoir froid au moment où ils te parlent, ou encore ils souffrent de certaines maladies ou de handicaps qui changent leur gestuelle.


      Note plutôt tout changement dans leur attitude. C’est surtout grâce à cela que tu arriveras à lire leur comportement. Aussi, essaie de voir comment toi-même tu te places lorsque tu discutes avec quelqu’un. En observant les gestes que tu poses, tu seras plus en mesure de comprendre les mystères du langage corporel…
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    Bref…


    Colin devait être là, mais il lui a demandé de ne pas me le dire. Je ne sais pas quoi faire, parce que, même si je tente de l’appeler, sa mère va me trouver fatigante, et si je lui écris un courriel, il ne me répondra pas, c’est évident. Je pourrais l’espionner par la fenêtre de sa chambre, mais comme celle-ci est au deuxième étage, ça risque d’être compliqué…


    Je vais plutôt attendre à demain. Là, il est tard et je commence à bâiller. Papa va être content, je m’en vais me coucher.
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      Dimanche 21 septembre


    


    ~ 11 h 37 ~


    Toujours le ventre plein de plaques rouges. C’est une bonne nouvelle, parce que ça veut dire que je ne suis pas allergique au blé d’Inde ! Mais il faudrait quand même que je trouve la raison de ces plaques… Papa n’a pas le temps de m’aider aujourd’hui, il est dans le grand ménage. Anto est parti chez sa copine et Fred est allé faire un travail d’équipe à la biblio, je crois. Il me reste Sébas… Mais je ne suis pas certaine du tout qu’il aille envie de regarder mon ventre.


    Je vais appeler ma mère, alors. On verra ce qu’elle en pense.


    ~ 12 h 26 ~


    Je ne peux pas écrire longtemps, car je commence à avoir faim et mon père nous invite à manger au resto, ce midi. Il dit qu’il a besoin de sortir de la maison. Moi, je pense que c’est surtout à cause de l’odeur d’eau de Javel qui empeste chaque pièce. Mes narines sont en train de brûler, d’ailleurs !


    Alors je te résume vite vite ma conversation avec ma mère. Je ne lui ai pas parlé sur Skype, mais seulement au téléphone, donc elle n’a pas pu voir mes plaques. Par contre, elle m’a mis la puce à l’oreille… Ça lui est déjà arrivé, il paraît. Elle est très très allergique à certains détergents pour le linge. C’est la raison pour laquelle elle n’en met que très peu dans la machine à laver. Il lui arrive même de rincer ses vêtements avant de les faire sécher, puisque ça enlève encore davantage de savon.


    Dernièrement, c’est moi qui suis chargée du lavage, comme tu le sais… Et je dois avouer que je mets vraaaaaaiment beaucoup de savon. En fait, je n’en calcule même pas la quantité. Maman pense que ça pourrait être la cause de mes plaques. Ce serait pas mal logique…


    Je ne vois donc qu’une seule solution : dorénavant, je dois être exemptée de ma corvée de lavage ! Je vais en parler à papa durant le dîner !


    ~ 14 h 03 ~


    C’est vraiment, vraiment, vraiment injuste ! Papa dit que je n’ai qu’à mettre moins de détergent, et c’est tout. Il se fiche bien de mes réactions allergiques. Au fond, il veut seulement que je lave le linge. Je commence d’ailleurs à le soupçonner d’avoir eu des enfants simplement pour que ceux-ci s’occupent des tâches domestiques ! Et là, il en a profité pour me dire qu’il ne lui restait plus de bas propres. Alors je suis prise pour faire une auuuutre brassée de bas sales, ce qui est trop dégueu !


    La vie est injuste !


    ~ 14 h 04 ~


    J’ai juste le goût d’une bonne sloche à la framboise bleue. Je vais fouiller dans ma chambre, au cas où je trouverais un peu de sous pour aller m’en acheter une…


    ~ 14 h 12 ~


    Aucun sou dans ma chambre… Je vais tenter ma chance entre les coussins du divan.


    ~ 14 h 16 ~


    J’ai trouvé un dollar !! Mais ce n’est pas assez. Il me manque encore soixante-quinze cents pour une petite sloche… Je vais demander à papa.


    ~ 14 h 17 ~


    Papa dit que je dois mériter mon argent. Je suis trop en colère ! Comme si je ne travaillais pas assez fort comme ça à laver son linge ! Là, il a essayé de me faire promettre de préparer une partie du souper. Je veux bien essorer la laitue, mais pas plus ! En échange, il était prêt à me donner ce qu’il a dans les poches. Comme j’ai dit non sans réfléchir et que je suis allée m’enfermer dans ma chambre, je n’ai rien eu du tout… Mais je pense que je vais retourner voir mon père et lui dire que j’ai changé d’avis.


    Une salade vaut bien une sloche.


    ~ 14 h 36 ~


    Hum… une bonne sloche à la framboise bleue. C’est si bon ! Quand j’en mange, je vois la vie en rose ! Même laver des bas sales et qui puent ne me dérange plus.


    Non, ça me dérange encore un peu, mais mettons que c’est moins dégueu.


    ~ 18 h 47 ~


    Il paraît que je ne suis pas bonne pour essorer la laitue ! Comme si c’était une qualité requise pour une jeune de mon âge. Quand je vais rencontrer un gars et qu’il va me demander quelles sont mes plus grandes qualités, je vais pouvoir lui répondre : « Je suis gentille, j’ai un bon sens de l’humour, je suis sportive et en prime, j’essore très bien la laitue. »


    Ri-di-cu-le !


    Non mais, est-ce qu’il y a réellement un nombre de tours à effectuer pour qu’il n’y ait plus d’eau dans les feuilles quand on utilise une essoreuse ? Comment je pouvais le savoir, moi ? Je l’ai fait tourner un coup et c’était terminé ! Ouais, j’ai peut-être un peu remarqué que la laitue était encore légèrement mouillée quand je l’ai mise dans le bol…


    Personne ne m’a jamais enseigné la technique ! Mes frères ont bien ri de moi. Une chance qu’Anto n’avait pas ramené sa blonde chez nous. Ça aurait été l’humiliation suprême ! Je les déteste tous ! Je les entends encore rire dans le salon…


    Ah pis je suis tannée. Je vais aller leur dire ma façon de penser, moi !


    ~ 18 h 51 ~


    Ah… Ça fait du bien. Ils ne rient plus, maintenant. Je leur ai ramené sous le nez toutes les bêtises qu’ils ont faites au cours de la dernière année et ils se sont fermé le clapet bien vite. Tellement, d’ailleurs, que mon père vient de m’envoyer réfléchir dans ma chambre…


    Chose certaine, c’était la dernière fois que je préparais de la fichue salade !!!
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      Lundi 22 septembre


    


    ~ 16 h 44 ~


    J’ai perdu mes beaux crayons qui brillent !!! Cream puff !! Ceux sur lesquels je n’avais pas écrit mon nom parce qu’aucune étiquette ne collait ! J’ai été obligée d’en emprunter un tout mâchouillé à Colin aujourd’hui. Il bouffe ses crayons ! C’est vraiment dégueu, en plus d’être zéro nourrissant.


    En tout cas, au moins, ça m’a permis de parler à mon ami. J’avais une excuse pour aller le voir et lui, il n’était pas pour m’ignorer en plein cours de français ! Quand je lui ai remis son crayon, à la fin de la journée, je lui ai demandé si ça lui tentait d’aller s’entraîner avec moi, après le souper. Il a dit oui sans hésiter et il m’a même souri. (Sa fossette me fait toujours craquer…)


    Bref, on est revenus ensemble de l’école et il m’a raconté qu’il était allé chez Mirabelle samedi. Ils ont écouté un film et c’est tout. Il est parti tôt, car les parents de ma cousine étaient encore un peu fâchés contre elle. Ce n’est pas très charitable, mais j’étais un peu contente. Après tout, elle l’a bien cherché !


    Le week-end prochain, Ariane fait son super-méga party et Colin prévoit y aller. Il m’a demandé si je pensais y être aussi et j’ai dit oui. Sa mère nous reconduira là-bas et, pour revenir, j’appellerai mon père.


    Il m’a aussi avoué qu’il pensait demander à Mira si elle veut être sa blonde au party. Il m’a jeté un petit coup d’œil, comme s’il voulait voir ma réaction, mais je n’ai rien dit du tout. Qu’est-ce que je pouvais ajouter, de toute façon ? S’il est amoureux de ma cousine, je ne vais pas me mettre entre les deux. Au contraire. J’aime autant qu’il sorte avec elle qu’avec une fille qui ne m’aimerait pas. Ce serait compliqué à gérer. Et en plus, Mira n’est pas jalouse du tout. Donc, on va pouvoir continuer à se voir sans problème.


    Je pourrais même accepter la proposition de ma cousine, à savoir me faire un chum, moi aussi. Il n’y a aucun gars qui m’intéresse, mais je ne leur ai jamais vraiment prêté attention à l’école. Je vais m’y mettre dès demain.


    Et je vais aussi essayer de découvrir le voleur qui m’a pris tous mes crayons brillants !!
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      Jeudi 25 septembre


    


    ~ 7 h 02 ~


    Dans deux jours, c’est le party chez Ariane, et ce matin, en ouvrant la porte de ma garde-robe, je me suis rendu compte que… JE N’AI ABSOLUMENT RIEN À METTRE POUR CE SOIR-LÀ !!!


    Rien de plus grave ne pouvait m’arriver ! Et même si je fais du lavage samedi matin, ça ne règle pas le problème. Car je n’ai rien de beau à porter, c’est simple ! Faut que j’aille demander à papa s’il peut m’amener magasiner ce soir !


    ~ 7 h 04 ~


    Oh non ! Un truc encore plus grave m’arrive ! Je pense que je vais devenir folle ! Mon. Père. Ne. Veut. Pas. Que. J’aille. Au. Party. D’Ariane !!! Il dit que nous avons déjà quelque chose de prévu, ce soir-là, et qu’on doit rester en famille ! En famille ! Ça veut dire mes frères et moi. Point. Alors que tout le monde va s’amuser au party ! Ma vie est finie, voilà…


    ~ 7 h 05 ~


    Mais qu’est-ce qu’il y a de si important samedi pour que je ne puisse pas sortir ?


    ~ 7 h 07 ~


    Ah ouais…. J’allais presque l’oublier... Ben, c’est ça… C’est comme… euh… ma fête. Ouin. Je sais. Comment j’ai pu oublier ma propre fête ?!? Mais j’ai une bonne excuse, c’est parce que mon anniversaire est mardi prochain, en fait. Alors je n’ai pas pensé qu’on me fêterait samedi. Il faut que je convainque mon père de remettre ce souper à dimanche. Ou au week-end prochain, pourquoi pas ? Comme ça, j’aurais le temps d’inviter mes amis.


    Je vais tenter de parler à papa durant le déjeuner.


    ~ 7 h 34 ~


    Ça fonctionne !! Papa va reporter mon souper à la prochaine fin de semaine. Mais il reste encore le problème des vêtements, samedi… La vie est juste trop dure, parfois, pour une ado comme moi !


    ~ 20 h 47 ~


    De retour à la maison ! Il est tard, hein ? C’est parce que je suis allée faire les boutiques avec Mirabelle ! Oui, oui, j’ai trouvé quoi mettre pour le party ! Mon père a vraiment été génial sur ce coup-là ! Il m’a d’abord demandé ce qui me ferait plaisir, pour mon anniversaire, et je lui ai dit que j’avais besoin de nouveaux vêtements, car j’ai encore grandi cet été (je dépasse Mira de presque une tête !), et en plus (j’ai gardé cette info pour moi…) mon linge est trop passé de mode ! Comment je pouvais porter ces couleurs fades, je me le demande !


    Sans compter que je suis plus coton ouaté et jeans que jupes et chemisiers. J’aime encore mettre des vêtements confortables, mais c’est vrai qu’il est temps que je devienne plus féminine. C’est ma cousine qui le pense. Elle croit que mon entourage ne m’aide pas du tout (mes trois frères et mon père) et que j’ai de grandes lacunes côté maquillage, style et façon de marcher !


    Façon de marcher ! Mira a comparé ma démarche à celle d’un camionneur ! J’avais juste le goût de la planter là pour revenir toute seule en autobus ! Franchement ! Un camionneur ! Elle dit que je marche les épaules voûtées et les jambes écartées. J’aimerais bien qu’elle m’explique comment on peut marcher les jambes serrées !


    Ensuite, elle s’est attaquée à ma façon de m’asseoir. Avec la jupe que je me suis achetée, il paraît que je ne peux pas m’asseoir n’importe comment. Je ne suis pas idiote ! Qu’est-ce qu’elle croit ?! Je sais très bien que je ne dois pas avoir les jambes complètement ouvertes, sinon on va voir ma culotte !


    Ah, autre chose ! Je te jure, avec Mira comme styliste, mon estime personnelle en a pris un coup ! Elle a regardé mes sous-vêtements (elle est entrée dans la cabine d’essayage pendant que je me changeais !!) et elle a presque crié au meurtre ! On aurait cru qu’elle venait de voir une crotte dans le fond de la cabine, tellement elle avait les yeux dédaigneux.


    Donc, elle dit que mes culottes sont zéro sexy (c’est parce que ce n’était pas le but recherché non plus !) et qu’on ne devrait jamais, au grand JAMAIS, porter du beige. Pour la brassière, elle n’a même pas pris la peine de la regarder plus de deux secondes avant de la déclarer bonne pour la poubelle. En fait, elle est allée jusqu’à mentionner que je ne portais même pas une brassière, mais plutôt une camisole ! Mais quoi ?! C’est une brassière pour faire du sport. Et de toute manière, je n’ai presque pas de seins, alors je ne vais pas m’encombrer d’un truc en dentelle qui pique et qui m’agace !


    Après sa séance de critiques, elle a acheté un magazine de mode et m’a forcée à lire le test pour savoir si j’étais féminine ou garçon manqué. Pour me prouver qu’elle avait raison, quoi. D’ailleurs, elle a même déchiré la page de la revue pour que je n’oublie jamais mon résultat…
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            Jupe ou pantalons ?


            

              

                	

                  Jamais de jupe ! Des plans pour qu’on voie tes jambes !


                


                	

                  Parfois des jupes, surtout l’été. Ça dépend de ton humeur du matin.


                


                	

                  Tu ne jures que par des jupes ou des robes. Au grand jamais tu n’oserais porter des pantalons, qui déforment ta silhouette !


                


              


            


          


          	

            Jamais sans ton maquillage ?


            

              

                	

                  Du maquillage ? Qu’est-ce que c’est que ça ?


                


                	

                  Très peu. Rarement les matins d’école. Plus souvent les soirs où tu sors avec des copines.


                


                	

                  Évidemment ! D’ailleurs, tu consacres au minimum trente minutes tous les matins pour ton rituel de maquillage.


                


              


            


          


          	

            Et ton genre de livres, ce serait…?


            

              

                	

                  De l’action, toujours plus d’action dans les romans que tu dévores !


                


                	

                  Un peu de tout. Comédie, amour, aventure…


                


                	

                  Surtout de la romance. Il faut absolument que tu retrouves des histoires d’amour dans les romans que tu lis. Sinon, tu passes au suivant !


                


              


            


          


          	

            Une bonne journée de magasinage, à quoi ça ressemble ?


            

              

                	

                  Ouache, du magasinage ! Tu détestes l’idée même d’aller faire les boutiques. Et personne ne t’y traînera de force !


                


                	

                  Génial, une belle journée en perspective avec tes copines. C’est d’ailleurs ta motivation principale : passer du temps avec tes BFF !


                


                	

                  Tous les week-ends, évidemment ! Seule ou accompagnée, peu importe. L’essentiel, c’est que tu saches tout ce qui se fait de nouveau et que tu connaisses tous les courants à la mode.


                


              


            


          


          	

            Quels types de magazines feuillettes-tu ?


            

              

                	

                  Chaque mois, tu lis la revue de sport de ton père. Et tu en profites pour regarder les publicités sur les nouvelles espadrilles.


                


                	

                  Tu aimes bien les revues à potins. Ça te permet d’en discuter des heures avec tes amies.


                


                	

                  Rien ne surpasse le Vogue, mais tu acceptes de jeter un coup d’œil sur le Bazaar, le Cosmopolitan, le Elle et le Fashion Style. Les magazines qui présentent les nouvelles tendances, naturellement.
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        RÉSULTATS
      


      
        Tu as obtenu de 5 à 10 points :
      


      Sans l’ombre d’un doute, tu es un garçon manqué ! Pour toi, les paillettes et le maquillage, c’est du fla-fla. De l’inutile ! Il faut que ça bouge, si tu veux t’amuser. Tu n’as aucune envie de rester sur place à te regarder dans la glace. Tu t’entends très bien avec la plupart des garçons, qui aiment passer du temps avec toi. Avec les filles, par contre, ce n’est pas toujours facile. Tu trouves parfois qu’elles font des drames pour des riens. Mais tu as une ou deux bonnes copines avec qui tu passes du bon temps et que tu n’échangerais pour rien au monde ! Reste comme tu es, on t’apprécie pour ta franchise et ton audace !


      Tu as obtenu de 11 à 19 points :


      Avec toi, l’important, c’est l’amitié. Tu donnerais tout pour tes amies. Si celles-ci te proposent une journée de magasinage, tu es partante ! Si elles préparent un pyjama-party, tu en es aussi ! Et si elles préfèrent regarder une comédie romantique à la télé, tu te joins à elles sans problème. Au fond, tes champs d’intérêt sont très ouverts et tu t’amuses dans toutes les situations. Fais quand même attention de ne pas laisser tes copines décider de tout à ta place. Toi aussi, tu as de très bonnes idées !


      Tu as obtenu 20 points et plus :


      Alors là, il est plus qu’évident que la féminité et toi, ça ne fait qu’un ! Tu cours les défilés. Tu es au courant des nouveautés avant même qu’elles ne sortent et rien ne t’échappe d’un maquillage réussi. Tu attires les regards grâce à tes connaissances. Mais es-tu certaine que les gens autour de toi connaissent bien qui tu es, sous ton mascara et ton fard à joues ? N’aie pas peur de te dévoiler complètement, même si cela veut dire enlever quelques couches…


    


    Ensuite, elle m’a traînée dans une boutique de lingerie et m’a fait essayer des tas de soutiens-gorges avec des cerceaux. Celui que nous avons choisi me remonte les seins presque jusqu’à la gorge. Sérieux, on dirait que je porte du C, alors que je fais du A. C’est ridicule et je l’ai bien dit à Mira, mais elle ne m’écoutait absolument pas. Comme le soutien-gorge est noir, elle a aussi pris pour moi deux paires de culottes de la même couleur, avec de la dentelle sur les côtés. J’ai suis ridicule, avec ça. En plus, et c’est le clou de cette soirée de magasinage : ma cousine a insisté (même si je lui ai dit que je ne porterais JAMAIS ça !) pour qu’on achète une culotte avec un fil qui passe dans les fesses !!! On appelle ça un g-string !


    Mais à quoi ça peut bien servir ?! Premièrement, ça rentre là où il ne faut pas et, par-dessus tout, je passe mon temps à me gratter le derrière ! Mirabelle dit que ça nous permet de porter des vêtements serrés sans que nos sous-vêtements paraissent. Moi, je crois plutôt que les gens vont bien se rendre compte que j’ai quelque chose sous ma jupe, au nombre de fois où je replace ce fichu fil ! En plus, ça coûte les yeux de la tête, ces culottes ! Pourtant, c’est à peine s’il y a du tissu ! Je ne comprendrai visiblement jamais la mode, moi…


    Bref, je suis revenue avec des tas de sacs dans les mains. Et dedans, il y avait… deux jupes, dont une ultra courte que Mira veut que je porte samedi. Deux chandails moulants (mais pas trop, quand même), un chandail en coton ouaté (mon choix, évidemment !), un g-string, deux culottes en dentelle, un soutien-gorge noir (ça s’appelle un push-up, il paraît, et je comprends pourquoi…), des leggings, une camisole, une tunique que j’adooore pour mettre avec les leggings, et une nouvelle paire de jeans. Je crois que c’est tout…


    Je suis chanceuse, car il me reste encore de l’argent. Je compte me payer d’autres choses pour ma fête. Après tout, du linge, ce n’est que du tissu… Mais je dois réfléchir à ce qui me ferait plaisir. Bon, je dois enlever les étiquettes de mes vêtements et ranger le tout dans ma garde-robe !
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      Dimanche 28 septembre


    


    ~ 11 h 23 ~


    Dur réveil ! Je me suis couchée trop tard, hier, pour écrire dans mon journal. Pourtant, j’avais bien des choses à raconter…


    Alors, ce fameux party… Il y avait beaucoup de monde et les parents d’Ariane n’étaient pas là. Ils faisaient confiance à leur fille. (Mes parents n’auraient jamais été aussi cool, ça c’est sûr !) Ariane avait invité presque tous les gars de secondaire trois et presque toutes les filles aussi. On devait être quasiment une centaine chez elle ! On se pilait sur les pieds !


    Et parlant de pieds… Je ne savais plus où aller, car, à un moment donné, j’ai perdu Colin dans la foule sur la piste de danse. Ariane avait poussé les fauteuils et la table basse de son salon (hyper grand, en passant) pour permettre à tout le monde de danser et de se trémousser. À ce moment-là, je me demandais si je devais me retirer ou continuer à danser, quand j’ai senti une main sur mon épaule.


    C’était Malik ! Le gars au popcorn ! Il avait l’air content de me voir, car il m’a souri et il a commencé à danser avec moi. Il bougeait bien et c’était le fun. En tout cas, jusqu’à ce que la musique change et que les premières notes d’un slow se fassent entendre… Face à Malik, je n’avais pas trop le choix de danser avec lui. Il a d’ailleurs tendu les bras devant lui pour les poser sur ma taille et il s’est rapproché un peu. J’étais ultra gênée, parce que je n’avais jamais dansé de slow avant. Mais j’ai quand même commencé à bouger les pieds. Sauf que je passais mon temps à marcher sur ceux de Malik. Il a fini par éclater de rire et il a collé sa bouche sur mon oreille.


    

      Malik (en chuchotant) : On dirait que tu es du genre maladroite, toi…


      Moi (insultée) : Ben non ! C’est juste que je ne danse pas, d’habitude !


      Malik : Tu oublies toutes les fois où tu m’as fait échapper mon popcorn.


      Moi : C’est arrivé juste DEUX fois. Et je me suis excusée !


      Malik : Je ne t’accusais pas. Désolé.


    


    On a recommencé à bouger lentement au son de la musique. Je me suis trouvée un peu bête, alors je me suis excusée de nouveau. Malik n’a rien dit et il m’a serrée un peu plus contre lui. Sans même m’en rendre compte, j’ai posé la tête contre son épaule (il est très grand, Malik, plus que Colin) et j’ai fermé les yeux. C’était agréable, mais je ne pouvais pas m’empêcher de penser à Colin, justement. Il devait être en train de danser avec Mirabelle. Peut-être même qu’il venait de lui demander de sortir avec lui. Et qu’ils étaient en train de s’embrasser !


    Je me suis mise à avoir des sueurs froides et à ne pas me sentir bien du tout. Il faisait de plus en plus chaud et j’avais la tête qui tournait. Il faut dire que je n’avais presque pas soupé, car j’étais trop excitée à l’idée du party… J’ai repoussé Malik et j’ai couru vers la porte arrière. Quand je suis arrivée dehors, il y avait déjà des jeunes qui étaient là et qui fumaient. Leur fumée m’a fait tousser un peu et je me suis éloignée pour mieux respirer. Il faisait frais et je n’avais pas de manteau, mais j’étais bien. Mieux qu’à l’intérieur, en tout cas !


    Sauf que j’ai entendu des voix, un peu plus loin. Il faisait trop noir pour distinguer les visages et il n’y avait aucun éclairage, mais j’ai quand même reconnu ces voix. C’étaient celles de Colin et de Mirabelle. Sans le vouloir, j’ai assisté en direct à la grande demande… Et à la réponse de ma cousine. Ça ressemblait à ça :


    

      Colin : Ben voilà… Tu t’en doutes sûrement, mais… Je te trouve pas mal belle et je me demandais si…


      Mira (avec une voix douce) : Si quoi…?


      Colin : Si tu voulais être ma blonde…


    


    Petit silence entre les deux. Rire à moitié étouffé de ma cousine.


    

      Colin (qui semblait nerveux au max) : Alors… c’est oui ou… c’est non ?


      Mira : Je pense que tu vas deviner ma réponse, si je fais ça…


    


    Elle n’a rien ajouté, mais j’ai entendu des bruits de succion qui m’ont rappelé notre propre baiser, à Colin et à moi. Les larmes aux yeux, j’ai tourné les talons pour revenir dans la maison, malgré la chaleur et les gens qui s’y entassaient… et je suis rentrée de plein fouet dans Malik, qui m’avait suivie. Il avait le regard inquiet et il m’a tout de suite prise par les épaules pour s’assurer que j’allais bien. J’ai hoché la tête et, sans trop savoir pourquoi, à ce moment précis, comme si j’avais besoin de prouver quelque chose, ou de me venger, ou d’oublier… je lui ai quasiment sauté dessus !


    J’ai agrippé son visage que j’ai attiré vers le mien, puis j’ai posé ma bouche sur la sienne. Au début, il a figé, avant de commencer à m’embrasser pour vrai. Il embrassait bien (malgré ma maigre expérience, je peux dire que c’était OK), mais ce n’était pas ce que je recherchais. Ce n’était pas LUI que je voulais embrasser…


    Je me suis donc décollée lentement de lui, avant d’entendre un sifflement dans mon dos. Quand j’ai tourné la tête pour voir d’où ça venait, j’ai croisé le regard de Colin, qui n’avait pas l’air de bonne humeur. À côté de lui, il y avait une Mirabelle tout à fait rayonnante, qui applaudissait comme si elle venait d’assister à un super bon spectacle.


    Je me suis sentie trop nulle et j’ai baissé les yeux pour fixer mes souliers. Malik me tenait encore par les épaules et il a lancé à la ronde :


    

      Malik : Comme ça, vous sortez ensemble ? C’est cool, parce que Dylane et moi aussi !


    


    Ça fait que… depuis hier soir, je sors officiellement avec Malik… Et je me sens méga triste…
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      Mardi 30 septembre


    


    ~ 6 h 57 ~


    C’est mon anniversaire. J’aimerais ça être super excitée et folle de joie à l’idée d’avoir désormais quatorze ans, mais ce n’est pas le cas…


    Hier, Malik est venu me rejoindre dès le début des classes. Il était un peu fatigant parce qu’il voulait absolument que je lui donne un bec avant la cloche. Je n’avais pas trop le goût, mais pour qu’il n’en rajoute pas, je lui ai donné un mini-bec sur la joue. Il semblait un peu déçu. Ensuite, j’ai fait comme s’il n’était plus là et j’ai pris mes cahiers. Il a fini par partir et me laisser tranquille.


    En me relisant, je constate que je ne suis pas très gentille, quand je parle de Malik... Mais je ne sais pas trop comment me sortir de cette situation dans laquelle je me suis empêtrée. Je ne veux pas faire de peine à Malik. À mon chum… mais au fond je crois que, si je continue à sortir avec lui, c’est ce qui va arriver. C’est inévitable.


    Alors je dois casser. La question est donc : quand ?


    Et surtout : comment ?


    ~ 7 h 24 ~


    Mon frère Sébas vient d’annoncer à notre père que j’ai un chum !!! Là, je vais être obligée de l’inviter à souper samedi prochain ! Moi qui ne voulais même pas dire à Malik que c’est ma fête ! D’ailleurs, si tout se passe comme prévu, je ne serai même plus avec lui, ce week-end ! Mais là je suis foutue ! Je vais devoir lui demander s’il veut venir souper… En plus, je ne peux pas inviter Malik ET Colin ! Si je me fie aux commentaires de ce dernier, il ne porte pas mon chum dans son cœur. Je crois qu’il le trouve idiot ou je ne sais trop quoi.


    Hier, durant le dîner, Colin est venu manger avec Mira et moi à la cafétéria et il n’a pas arrêté de parler contre Malik. Quand ce dernier est passé près de notre table, il s’est penché vers moi pour avoir un autre bec (il est vraiment fatigant, avec sa manie de vouloir m’embrasser sans arrêt !) et Colin a soupiré. Je l’ai entendu ! Il a poussé un genre de soupir-grognement, en fait, comme si Malik l’énervait. Peut-être qu’il le trouve trop romantique alors que lui-même ne l’est pas tellement. Je le sais, parce que j’ai remarqué que ma cousine se collait sur lui et qu’il avait tendance à vouloir s’en éloigner.


    D’après moi, Colin et moi on pense pareil, pour ce genre de chose. On n’aime pas faire des démonstrations d’affection en public. En tout cas, toujours est-il que je devrai aller voir Malik tantôt, pour l’inviter… J’aurais vraiment préféré que mon frère se ferme la trappe !


    Là, je vais devoir ramasser les pots cassés…


    ~ 23 h 51 ~


    J’ai malgré tout passé un très beau souper de fête. Mes frères m’ont acheté une superbe raquette de tennis ! J’étais super contente, car la mienne commençait à être pas mal usée. Et un peu petite. Mirabelle est aussi venue faire un tour, en soirée, pour manger du gâteau.


    Gâteau qui était vraiiiiiiment succulent, soit dit en passant. Au chocolat, avec un crémage rose et mauve. C’est Fred qui l’a fait et c’est encore plus génial. Il cuisine trop bien, quand il s’y met, mon frère. D’ailleurs, c’est le seul de notre famille qui cuisine un tant soit peu. Il est encore meilleur dans les desserts. Il fabrique de purs chefs-d’œuvre quand il prend le temps. Cette fois, il a ajouté des petites fleurs en sucre dur et des rosettes sur les bords du gâteau. Un délice pour les yeux ! J’avais presque le goût de le laisser tel quel, pour ne pas défaire sa création…


    Mais il a fallu se sacrifier, et je suis la première à avoir pris une bouchée.


    Mira avait acheté, lors de notre soirée de magasinage, un collier en argent avec un pendentif en forme de cœur. Je ne l’avais même pas vue faire ! Elle a dû le payer pendant que j’essayais mes vêtements. Elle m’a aidée à attacher le collier sur ma nuque. Ensuite, ma mère nous a appelés sur Skype et elle m’a souhaité une très belle fête. Elle s’est excusée de ne pas pouvoir être là pour célébrer mes quatorze ans avec moi. Elle m’a quand même envoyé une lettre dans laquelle il y avait… MON BILLET D’AVION POUR NEW YORK ! Puis, on a tous eu un petit moment pour discuter en privé avec elle (mes frères, moi et même mon père), avant qu’elle ne doive raccrocher. (Encore le travail qui l’appelait…)


    Colin nous a rejoints après le souper et il avait un cadeau pour moi. Il était surpris de voir Mirabelle chez moi et, comme il ne voulait pas me donner mon cadeau devant les autres, il m’a laissé une jolie boîte avec un chou sur le dessus. Puis il m’a fait promettre de ne l’ouvrir que plus tard, lorsque je serais seule. Évidemment, il ne m’a pas dit ça devant ma famille ou devant ma cousine, mais plutôt dans le couloir, quand nous nous sommes retrouvés seuls.


    Donc, maintenant, je suis devant cette fameuse boîte. J’hésite à l’ouvrir et c’est pourquoi j’écris dans mon journal. Je tourne la boîte de tous les côtés, en tentant de deviner ce qu’elle contient. C’est léger et ça ne fait aucun bruit quand je la secoue. Je commence même à croire qu’elle est vide et que Colin a oublié de mettre mon cadeau dedans !


    Bon, à trois, il sera minuit et ce sera le temps de découvrir ce que mon meilleur ami m’a donné.


    Un…


    Deux…


    Trois…


    Bonne fête, Dylane !!!
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      Mercredi 1er octobre


    


    ~ 0 h 33 ~


    Pas moyen de dormir… Pas avec ce que contenait la boîte que Colin m’a offerte. Il n’y avait pas grand-chose, en fait… C’était seulement un dessin de nous deux (nous l’avions fait ensemble, je m’en souviens encore) et une lettre, que Colin m’avait écrite quand nous étions plus jeunes et qu’il voulait sûrement m’offrir pour mon anniversaire, à l’époque. Mais il a dû oublier et il l’a gardée.


    Nous devions avoir six ou sept ans. Je ne suis plus certaine. La date est peut-être écrite derrière le dessin. Puisque je n’arrive pas à fermer l’œil, je vais en profiter pour retranscrire la lettre en question. Oh ! Ne fais pas attention aux fautes, je n’ai pas le goût de les corriger maintenant, alors je copie vraiment intégralement le message :


    

      Dylane


      Bon fète !


      Tu es ma meilleur ami pour la vie. Quan je vais être grand, on va se marié. On va abité ensenble et on va préparé des crèpe a tou les matin. Sa va être génial.


      Ton ami, Colin


      XXX


    


    Je sais que cette lettre ne signifie plus rien, mais, en même temps, je me demande si ce n’est pas une façon de me dire qu’il m’aime…? Je m’imagine des choses, tu vas croire, mais peut-être que je ne suis pas trop loin de la vérité non plus… Comment je fais, pour en être certaine ? Et en plus, il y a ce dessin, sur lequel on nous voit, Colin et moi, en train de nous tenir la main. On tient chacun quelque chose. Lui, c’est un ballon de soccer, et moi, une raquette de tennis. Très représentatif…


    Si je n’avais pas cet horrible teint rose ! Colin n’est pas mieux. Je crois qu’il nous manquait du jaune et, comme il a les cheveux blonds, je lui ai mis une couleur affreuse, entre le brun et l’orangé… Ça fait presque peur ! Surtout que j’ai la bouche ouverte sur le dessin et qu’il me manque des dents ! Franchement, on était obligés de mettre autant de détails ?!


    J’ai le goût d’écrire un courriel à Colin. Pour au moins le remercier de son cadeau. J’hésite… Ah et puis pourquoi pas ! Bon, j’y vais !


    ~ 0 h 32 ~


    Je viens de lui dire que son cadeau m’a fait plaisir et qu’en plus, ça m’a rappelé des tonnes de souvenirs, quand on était petits. Ça fait un bail qu’il est mon ami et je ne l’échangerais contre rien au monde !


    OH !!! L’ordinateur vient de me signaler que j’ai reçu un courriel !!! C’est certainement Colin. Je vérifie !


    ~ 0 h 40 ~


    C’était bien lui. Il ne dort pas, lui non plus. Il veut qu’on se parle en direct. Qu’il ne se sent pas trop à l’aise de discuter de certaines choses sur Internet.


    Je suis sûre qu’il veut me demander de sortir avec lui ! C’est clair que c’est ça ! Mais là… On va faire quoi avec Mirabelle ? Et Malik. Ah non, lui, c’est déjà réglé. Je vais le laisser demain. OMG… je vais être la blonde de Colin !!! Je suis trop énervée. Comment je vais faire pour dormir ???


    On a convenu de se rendre à l’arrêt d’autobus ensemble un peu plus tôt ce matin et d’en profiter pour jaser, juste lui et moi. J’ai déjà hâte ! C’est rare que je sois pressée d’aller à l’école, mais là, j’ai une bonne raison ! OK, je me couche, sinon je vais être épuisée. Ce n’est jamais tellement gagnant d’avoir des cernes sous les yeux quand on veut séduire un gars !


    Bonne nuit, journal chéri !


    Ma vie est trop géniale !!!


    ~ 16 h 21 ~


    Ma vie est une suite de déceptions… Je suis trop déprimée pour écrire. Je vais revenir plus tard.


    ~ 18 h 39 ~


    Je n’ai rien mangé du souper. Papa pense que je couve quelque chose… Mais moi, je sais pourquoi je ne me sens pas bien.


    Colin ne voulait pas du tout me demander de sortir avec lui ! Au contraire, il est plus amoureux que jamais de sa Mirabelle, paraît-il ! Non, c’est plutôt avec mon propre chum qu’il a des problèmes… Il a gardé ses réserves pour lui au début, mais, comme je suis sa meilleure amie (dixit le message enfantin qu’il m’a donné pour ma fête), il tenait tout de même à me dire ce qu’il en pense. À savoir que Malik est un ami d’Émile… Et Émile est loin d’être un ange. C’est plutôt le contraire !


    Avec ce qu’il m’a « supposément » fait (si tu te souviens, Émile m’aurait joué dans le dos et aurait eu une autre blonde… ALORS QUE C’EST À MIRABELLE QU’IL A FAIT ÇA !!!), Colin a toutes les raisons de croire que Malik pourrait très bien agir de la même manière. Qu’il serait capable d’avoir une autre blonde, mais qu’il continue à me faire croire que je suis la seule pour lui.


    Bref… si tu me suis, Colin s’inquiète pour moi ! Mais il ne m’aime pas !! Il aime Mirabelle !!! À la folie !!!! (Bon, je me calme avec les points d’exclamation, promis.) Et avec toute cette histoire, j’en ai oublié d’aviser Malik que je voulais casser. Je ne suis même plus sûre que c’est ce que je veux, de toute manière… Comme si j’avais l’intention de faire payer son manque d’intérêt à Colin en faisant l’inverse de ce qu’il me demande !


    Cream puff, j’ai le moral total à terre. J’ai le goût de m’enfermer dans ma chambre et de n’en sortir que dans un mois ! D’ailleurs, c’est ce que je vais faire de ce pas. Je m’en vais me cacher sous mes couvertures. En plus, je suis hyper fatiguée à cause de la nuit dernière, quand je me faisais des idées et que je croyais que Colin était amoureux de moi…
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      Vendredi 3 octobre


    


    ~ 13 h 13 ~


    Malik est en colère contre moi. Il dit que j’agis comme s’il ne comptait pas pour moi. Que j’ai l’air de me moquer de lui. Je me sentais un peu mal, alors j’ai tout nié, mais il m’a demandé de lui prouver que je voulais bel et bien être sa blonde. Je ne savais pas quoi dire, donc je lui ai proposé la première chose qui m’est venue en tête. C’est-à-dire que je l’ai invité à mon souper de fête, demain. Je sais qu’on a déjà fait un petit quelque chose pour mon anniversaire mardi soir, mais samedi, ce sera différent. Mes grands-parents seront là et je peux inviter mes amis à souper si je le veux.


    Pour le moment, je n’ai invité personne… Je n’avais pas tellement le goût de voir Colin et Mirabelle. Et sincèrement, je n’avais jamais pensé à en parler à Malik. En tout cas, il s’est calmé un peu et il a accepté aussitôt. Il a hâte de rencontrer ma famille. Sauf qu’il s’est un peu énervé quand il a su pourquoi on faisait un souper spécial… (Ben quoi, je ne lui avais pas donné la raison.) Notre conversation ressemblait un peu à ça :


    

      Malik : Pourquoi ce samedi en particulier ? C’est la fête de quelqu’un dans ta famille ?


      Moi : Ben… ouais, justement.


      Malik : De qui ? Je devrais lui apporter un petit cadeau, tu crois ?


      Moi : Non, non. Pas besoin. C’est… c’est juste ma fête.


      Malik : Tu es sérieuse ? Tu veux dire que c’est l’anniversaire de ma blonde et que je ne suis même pas au courant !? Tu me niaises ??


      Moi : Bon, du calme. C’est juste que je n’aime pas trop les fêtes et tout le tralala ! Faut pas que tu le prennes mal. Personne ou presque ne connaît la date de ma fête !


    


    Et là, juste au moment où je disais ça, Ariane est passée dans le corridor à notre hauteur. Elle ne s’est pas arrêtée, mais elle m’a lancé un truc du genre :


    « Bonne fête en retard, Dylane ! »


    Mes joues se sont enflammées et je ne savais juste pas quoi répliquer à ça. Malik était à deux doigts de tourner les talons, mais je l’ai retenu en expliquant que ça devait être ma cousine qui avait prévenu Ariane. Et pour en rajouter, le directeur est arrivé à son tour. Il a croisé mon regard, avant de dire :


    « Dorothée, ton père vient de m’informer que c’était ton anniversaire. Alors joyeuse fête ! Oh, et tu es vraiment très chanceuse d’aller faire un tour à New York la semaine prochaine pour célébrer ça. Je te souhaite un bon voyage ! »


    J’ai souri bêtement, sans même oser le reprendre pour mon prénom ! Alors Malik est parti à grands pas. J’ai soupiré en songeant que ce n’était vraiment pas évident d’avoir un chum. Pour l’instant, je ne sais même pas s’il va venir à mon souper de fête. Je n’ose donc pas avertir mon père que j’aurai un invité supplémentaire. D’un autre côté, si Malik se pointe, ça va créer un malaise.


    Il faut que je règle ce problème tout de suite ! Puisque nous avons une demi-pédago aujourd’hui, je suis déjà chez moi. Je vais donc tenter de téléphoner à mon… à mon chum. En plus, il faudrait que je lui donne mon adresse, parce qu’il ne sait pas où j’habite. Je ne sais même pas s’il a mon numéro de téléphone…


    Ouais, il est plus que temps que je mette les choses au clair avec lui. D’ailleurs, juste en passant, j’ai décidé de ne pas casser tout de suite. Je suis un peu fru contre Colin, après l’épisode de mes faux espoirs, et le meilleur moyen de lui faire payer, c’est de rester avec Malik, non ? Encore un peu, du moins… Une semaine ? Peut-être deux…


    On verra bien.


    Là, je m’en vais l’appeler, pour voir s’il est défâché…


    

      

        [image: ]

      


    


  




  

    

      Samedi 4 octobre


    


    ~ 14 h 48 ~


    C’est mon souper de fête ce soir. Malik a décidé de venir, finalement. Quand je lui ai parlé au téléphone, il n’était plus en colère. Sauf qu’il m’a fait promettre de lui dévoiler les choses importantes de ma vie. Comme la date de mon anniversaire… et le fait que je partais à New York ! J’aurais dû lui dire, mais, comme je n’y vais que deux jours, je n’ai pas pensé que c’était si important. Et je comptais tout lui raconter à mon retour, c’est certain !


    Bref, il veut qu’on discute de tout et de rien. Par exemple, il veut savoir quelle est ma couleur préférée (le rouge, dah !), quel repas je mangerais tous les jours (le pâté chinois, évidemment !), qui est ma meilleure amie (je n’en ai pas… je n’ai que Colin), et d’autres trucs du même genre. Ça va nous permettre de mieux nous connaître. Et surtout, de voir si on est bel et bien faits pour être ensemble.


    En attendant, papa veut absolument que je fasse le ménage (encore !!). Il me semble que je passe mon temps à nettoyer, laver et balayer ! J’en ai ma claque. Pourquoi ce serait à moi de faire ça ? C’est injuste ! Déjà que je dois aller à l’école, étudier, faire mes devoirs… Il me semble que je mériterais une petite pause quand j’arrive à la maison. La dernière fois que j’en ai parlé à mon père, il n’a pas du tout pris mes plaintes au sérieux !


    

      Moi : Papa, c’est trop injuste ! Je ne pense pas que je devrais faire le ménage, aujourd’hui. C’est trop long !! Et j’ai eu une grosse semaine, tu sais !


      Mon père le dictateur : Dylane, tu as toujours mille et une raisons pour ne pas faire le ménage. Arrête de te plaindre, tu vas perdre moins de temps.


      Moi : Mais ce n’est pas à moi de faire ça !!


      Mon père avec zéro empathie : Si je te comprends bien, tu considères que ce n’est pas TA responsabilité de ranger ta chambre ? De faire ton lit, de ramasser tes vêtements qui traînent par terre et, surtout, d’aller porter tes assiettes sales dans la cuisine ???


      Moi : Ben… c’est sûr que dit comme ça…


      Mon père qui croit qu’il a toujours raison : Donc, toujours selon toi, QUI devrait s’en charger, alors ? Moi ? Tes frères ? Ta mère ?


      Moi : Bon, bon, ça suffit, j’ai compris ! Je vais le faire, le ménage de MA chambre ! Si tu le prends comme ça… Pas la peine de t’énerver… Franchement…


    


    Je suis peut-être de mauvaise foi, comme dirait ma mère, mais je suis la seule fille de la maison, alors papa ne peut pas comprendre que je doive essayer plusieurs vêtements le matin avant de me décider, surtout depuis que j’ai décidé d’être plus féminine. C’est pourquoi il y en a toujours beaucoup qui traînent par terre… Mais il devrait voir la chambre de Mirabelle ! Il verrait que la mienne n’est vraaaaaiment pas aussi bordélique qu’il le croit !


    Plus je vieillis, et plus je trouve que la job des parents, ce n’est pas de bien nous élever, mais plutôt d’être constamment sur notre dos. Et mon père fait vraiment trèèèès bien son travail ! Pour ventiler un peu, je vais aller lire mon horoscope du mois.


    

      

        

          [image: ]

        


      


      [image: ] Bélier


      Du 21 mars au 20 avril


      Ma fille, tu as la tête dure comme le roc ! Quand tu veux quelque chose, tu te bats bec et ongles pour l’avoir ! Petites chicanes en perspective dans les prochaines semaines… Quelqu’un a le même costume d’Halloween que toi ? Prends le tout avec un grain de sel.


      Amour : Rien ne va plus. Il serait peut-être temps d’aller voir ailleurs. Heureusement que les copines sont là, car tu es populaire en amitié.


      Trois étoiles


      [image: ] Taureau


      Du 21 avril au 20 mai


      Une bonne nouvelle t’attend à la maison. Une lettre, un message secret, qui sait ? N’hésite pas à répondre à cette correspondance, tu récolteras de beaux moments.


      Amour : Celui qui t’a tapé dans l’œil depuis le début des classes se déclarera enfin vers la fin du mois. Pile poil pour la grande soirée d’Halloween. Voilà la preuve que la patience est récompensée. Partagez votre récolte de bonbons…


      Quatre étoiles


      [image: ] Gémeaux


      Du 21 mai au 20 juin


      Comment te résister ? Tu es l’incarnation du charme ! Et tu n’hésites jamais à t’en servir. Mais fais attention que ça ne se retourne pas contre toi… Au lieu de garder tes trucs maquillage pour toi, fais-en profiter tes amies.


      Amour : Tu as l’embarras du choix ! Plusieurs prétendants tournent autour de toi. Sois certaine de prendre la bonne décision… Embrasser une momie le 31 octobre, c’est mignon, mais moins le lendemain matin…


      Quatre étoiles


      [image: ] Cancer


      Du 21 juin au 23 juillet


      Un gros chagrin te rend encore un peu triste. Tu dois te débarrasser de cette peine qui t’habite, pour t’ouvrir aux autres. Surtout que de très belles choses s’en viennent pour toi. Ne regarde plus derrière toi et accueille avec le sourire ce qu’il y a devant !


      Amour : Si tu as déjà été trahie, tu es méfiante. Mais le prochain amoureux qui te déclarera sa flamme ne ressemble en rien à celui que tu as connu auparavant. Ne fais pas l’erreur de trop les comparer. Et surtout, amuse-toi !


      Deux étoiles


      [image: ] Lion


      Du 24 juillet au 23 août


      Ouf, quand tu rugis, tout le monde écoute ! Quelle voix tu as ! Utilise-la à bon escient et ne commence pas à médire dans le dos des autres. Cela pourrait te jouer des tours.


      Amour : Un ami te dévoile ses sentiments. Même si tu n’es pas intéressée, ne sois pas brusque avec lui, si tu veux qu’il demeure dans ta vie…


      Deux étoiles


      [image: ] Vierge


      Du 24 août au 23 septembre


      Une grosse grippe risque de te tenir au lit. Soigne-toi comme tu le peux : pastilles, sirop, tisane et bouillon de poulet. Ne prends aucun risque, car ta gorge est fragile ce mois-ci.


      Amour : Dommage, car un garçon avait prévu de t’embrasser. Mais il risque d’être rebuté par tes éclats de toux. Ne désespère pas, il sera encore là dans quelques jours…


      Une étoile


      [image: ] Balance


      Du 24 septembre au 23 octobre


      C’est le mois de ta fête ! J’espère que tu as prévu un gros party ! À la fin du mois, tu risques d’avoir de mauvaises nouvelles au sujet d’un membre de ta famille. Fais attention aux gens qui t’entourent. Et dis-leur que tu les apprécies. C’est la meilleure façon de garder vos liens intacts.


      Amour : Difficile de choisir entre amour et amitié. Prends le temps de te poser les bonnes questions. Et surtout, ne te précipite pas pour agir. Chaque chose arrive au bon moment.


      Trois étoiles


      [image: ] Scorpion


      Du 24 octobre au 22 novembre


      Tu es notre signe vedette du mois !!! Tout te sourit ! Aucun nuage gris à l’horizon. Quelle chance ! Tu réussis tous tes examens scolaires. Tu séduis les garçons. Tes amis t’appellent pour passer du temps avec toi. Vraiment, tu es bénie des dieux !


      Amour : Un bel inconnu viendra t’inviter à danser lors du party d’Halloween. À ta place, je ne refuserais pas. Cela peut être le début d’une belle histoire d’amour…


      Cinq étoiles !!!


      [image: ] Sagittaire


      Du 23 novembre au 21 décembre


      Tu as la bougeotte. Tu piétines, tu étouffes. Il serait temps que tu fasses un peu d’exercice ! Justement, va donc courir l’Halloween le 31 octobre prochain. En prime, tu pourrais même croiser de beaux gars costumés…


      Amour : Un inconnu va bientôt t’aborder. Il semble avoir toutes les qualités pour te plaire, mais tu découvriras vite qu’il n’est pas celui qu’il te dit être. Attention aux beaux parleurs…


      Trois étoiles


      [image: ] Capricorne


      Du 22 décembre au 20 janvier


      Avec ta meilleure amie, vous passez votre temps à vous disputer. Peut-être est-il temps de mettre un terme à cette relation toxique. Ou d’avoir une bonne discussion. Tu n’as pas à tout endurer au nom de l’amitié.


      Amour : De ce côté, c’est le vide complet. Le grand amour ne se pointera pas encore le bout du nez. Qu’à cela ne tienne, tu es une fille indépendante. Prouve-le et amuse-toi en allant danser avec tes copines !


      Deux étoiles


      [image: ] Verseau


      Du 21 janvier au 19 février


      Ton petit frère te mène la vie dure ? Ta sœur aînée t’emprunte tes nouveaux vêtements sans ta permission ? Pas facile, la famille. Mais dis-toi qu’elle sera toujours là pour toi, peu importe ce qui t’arrive. Sois tolérante, tes proches t’aiment, même s’ils ne te le montrent pas toujours très bien…


      Amour : Ton chum te prépare une surprise. Qui risque de te rendre le sourire. Beaucoup de gens t’aiment. Chanceuse !


      Quatre étoiles


      [image: ] Poissons


      Du 20 février au 20 mars


      Signe d’eau, avec l’été qui est terminé, tu commences à t’ennuyer de la belle saison… Mais des tas d’activités peuvent se pratiquer en automne. Trouve celle qui te fait plaisir. Une fille souriante attire invariablement le regard des autres !


      Amour : Tu ne te rends pas compte de l’attrait que tu exerces sur la gent masculine. Plusieurs garçons se retournent sur ton passage. Ouvre les yeux, tu finiras bien par trouver LE bon…


      Trois étoiles


    


    ~ 16 h 54 ~


    J’ai carrément oublié de nettoyer ma chambre et là, je panique ! C’est que Malik arrive dans cinq minutes et qu’il va voir à quel point je suis désordonnée ! C’est la faute de Mirabelle, aussi ! Je l’ai appelée pour me plaindre de tout ce que mon père me faisait endurer et on s’est mises à jaser de notre poids. Mira trouve qu’elle a engraissé. Moi je ne trouve pas. En tout cas, ça ne paraît pas du tout. Je lui ai proposé de venir s’entraîner avec moi, mais elle n’est pas trop « sport », comme elle dit.


    À la place, elle a décidé de commencer un régime qu’elle a vu sur Internet. Un truc avec des choux. Elle doit en manger à presque tous les repas, si j’ai bien compris. Et ça dure une semaine. Après, elle va avoir perdu quatre kilos et demi, ce qui est encore plus que son objectif. L’ennui, c’est qu’elle n’aime pas tellement le chou, et j’ai bien peur qu’elle ne réussisse pas à en manger TOUTE une semaine ! Mais comme ma cousine a réponse à tout, elle m’a répliqué que justement, puisqu’elle déteste le chou, elle ne va pas avoir envie de manger et, donc, elle va maigrir encore plus.


    Je trouve toute cette histoire de régime un peu intense. Je le lui ai mentionné, mais elle a répliqué que je n’y comprenais rien ! Que je lui parlais comme ça par jalousie, car moi j’ai au moins cinq kilos à perdre. Je n’avais jamais réalisé ça… Moi, je me trouve bien et je n’ai pas envie de suivre un régime qui va me fatiguer parce que je n’aurai pas assez de protéines pour m’entraîner. De toute façon, je vois déjà une nutritionniste tous les trois mois pour m’assurer que je mange les bonnes choses. Pas question de bouffer du chou pour faire plaisir à ma cousine. Je parierais même qu’elle ne passera pas à travers sa semaine sans tricher, elle !


    Donc, c’est la raison pour laquelle j’ai cessé le ménage de ma chambre. On a parlé trèèès longtemps au téléphone et la première chose que j’ai vue, c’est qu’il était déjà 16 h 50 !!! Mon père ne sera pas content du tout. Il faut que je me grouille, parce qu’il va venir inspecter les lieux juste avant le souper.


    Ça, c’est sans compter mes grands-parents qui viennent toujours fourrer leur nez dans mes affaires et qui me passent des remarques, du genre « une jeune fille bien comme il faut » ne devrait JAMAIS laisser traîner ses culottes par terre. Et la poubelle des toilettes devrait être vidée quand je la remplis avec mes serviettes hygiéniques ou mes tampons et… Grand-maman Madeleine n’en finit plus de me dire comment « une jeune fille bien comme il faut » doit agir.


    

      • NE PAS HAUSSER LE TON.


      • SOURIRE GENTIMENT QUAND QUELQUE CHOSE NOUS FAIT RIRE, SANS NOUS ESCLAFFER.


      • MARCHER SANS FAIRE DE BRUIT (SURTOUT PAS DU TALON, COMME MOI !).


      • NE PAS ÊTRE TROP DÉCOLLETÉE ET PORTER UNE JUPE AUX GENOUX, PAS PLUS HAUT.


      • MÂCHER LA BOUCHE FERMÉE. (ÇA, JE LE FAIS DÉJÀ, JE NE SAIS PAS POURQUOI ELLE ME LE RAPPELLE TOUT LE TEMPS ! PEUT-ÊTRE QUE ÇA A UN LIEN AVEC MON ROT DU SOUPER AU RESTO…)


      • ET PATATI ET PATATA !


    


    Ma grand-mère ne s’est pas rendu compte qu’on vit au vingt et unième siècle, on dirait ! Qu’une fille peut agir comme un gars (et même pire, parfois…) si ça lui chante. Parce que ce n’est qu’à moi qu’elle rabâche ces conseils ! Mes frères, eux, peuvent bien se comporter comme de parfaits imbéciles, elle n’en a rien à cirer !


    Dans son temps, les filles devaient vraiment se conformer à trop de règles idiotes ! Ça me fait penser à notre sortie au musée, il y a deux semaines. La vie des femmes était difficile en cream puff, avant ! Ça me donne le goût de devenir féministe, ça ! Je me demande si maman est féministe… J’imagine que oui, avec le métier qu’elle fait. Tiens, je vais l’appeler pour le lui demander.


    ~ 17 h 28 ~


    Oh non !!! Mes grands-parents viennent d’arriver ! Et je n’ai pas fini de ranger. Je discutais du fait de devenir féministe avec ma mère quand la sonnette a résonné. Je suis foutue ! Maman m’a fait un bisou et elle a raccroché, pour me laisser aller saluer tout le monde. Il faut que je trouve un moyen de ne pas laisser qui que ce soit entrer dans ma chambre… Peut-être que si je pousse un meuble devant la porte ? Naon… papa va sûrement me dire que c’est dangereux pour le feu.


    TOUT est dangereux pour le feu, si je l’écoutais ! Les fers à repasser, les fers à friser, les fers plats (bon, y a une constance, ici, je le vois bien), les chandelles quand on a une panne d’électricité, les bougies sur les gâteaux d’anniversaire, les allumettes, alouette ! Et si le feu prend, il faut qu’on ait déjà un plan de secours ! Je me rappelle encore avoir dessiné un plan de toutes les pièces de notre maison, quand j’étais petite, pour bien connaître toutes les sorties d’urgence. Ce n’est pourtant pas difficile : les fenêtres et les deux portes ! Mon père a même déjà simulé qu’il y avait le feu.


    Imagine un peu : mes frères et moi, on devait sauter sur le drap que papa avait posé par terre et lui, il nous tirait (avec l’aide de maman, qui vivait avec nous à l’époque) jusqu’à la porte (ou la fenêtre, selon nos simulations). Il disait que ça allait plus vite et qu’il y avait moins de risque de perdre l’un de nous à travers la fumée.


    Donc, je ne peux pas pousser ma commode… Mais je pourrais faire semblant que je peinture les murs de ma chambre et que l’odeur est trop forte pour qu’on y entre… Quelle bonne idée ! En plus, il est plus que temps de changer ce rose bonbon pour une autre couleur. Pourquoi pas bleu ? Ça me rappellerait ma saveur préférée de sloche ! Super, j’en parle à papa tout de suite !


    Oh, ça sonne encore à la porte. C’est sûrement Malik, cette fois. Vite, je dois aller l’accueillir !
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      Dimanche 5 octobre


    


    ~ 10 h 14 ~


    Je reviens à peine de mon entraînement de tennis que mon père me tombe dessus pour me dire qu’il n’a pas le temps de peinturer ma chambre. Il ajoute rapidement qu’il n’a pas l’argent pour engager quelqu’un non plus. Ce à quoi je rétorque que je peux très bien le faire moi-même. Et il éclate de rire… IL ÉCLATE DE RIRE !!!


    Comment je suis supposée le prendre, cet éclat de bonne humeur ? En plus, mon frère Anto s’en est mêlé et il a lancé à la ronde que jamais il ne me laisserait refaire la déco de sa chambre ! Comme si… comme si j’étais nulle, question déco !!! Je suis totalement enragée en ce moment. Non mais, comment mon père espère-t-il que je garde une bonne estime de moi (déjà que Skype et mon double menton n’aident pas du tout) si tout le monde rit de moi ?!


    Heureusement, Fred est venu se joindre à nous et il s’est proposé comme peintre. Il est très doué pour ce genre de trucs, mon frère, et il est toujours prêt à rendre service. Il faut lui accorder ça. Je serai donc son assistante dans la décoration de ma propre chambre… Au moins, il m’a promis qu’il me laisserait choisir la couleur pour les murs. Par contre, il va s’occuper d’agencer ma douillette avec le reste des objets et des meubles.


    Ensuite, on va s’installer dans la pièce et on va dessiner un plan. Je n’ai pas trop compris ce que voulait dire Fred, car il me semble que c’est assez simple. Ma chambre est carrée avec une fenêtre et une porte. De quel plan veut-il parler ? Je ne sais pas…


    Je vais utiliser les derniers dollars qu’il me reste de ma séance de magasinage avec Mirabelle pour acheter la peinture et les objets décoratifs. Fred m’a assuré que ça ne coûterait pas trop cher, car il va faire le tour des friperies pour dénicher des coussins tendance. Il va aussi regarder les petites annonces sur Internet pour tout ce qui pourrait nous manquer. Bref, ça ne devrait pas être trop compliqué et il prend ça en main. Je lui fais confiance. La seule chose que je veux, c’est que les murs soient bleus, et j’aimerais aussi avoir beauuuucoup de rangement, pour que mon linge ne se retrouve plus automatiquement par terre et que tout soit à la bonne place… Comme ça, je n’aurai pas honte de faire entrer les gens dans ma tanière.


    D’ailleurs, hier, ma grand-mère a bien failli se faufiler jusqu’à ma chambre sans que je la voie. Mais Malik m’a avertie à temps (sans le vouloir). Je t’explique :


    

      Malik : Dis… ça te tente d’aller dans ta chambre ? On va pouvoir discuter juste toi et moi, quand ta grand-mère en sera ressortie…


      Moi : Hein ?! Ma grand-mère est dans ma chambre ??? Faut que je… que j’aille aux toilettes, j’ai vraiment envie de pipi. Je reviens !!!


    


    Et là, je me suis levée du divan sur lequel j’étais assise avec Malik et je suis partie en courant vers ma chambre. Ce n’est qu’après, quand je suis revenue au salon en tenant solidement le bras de grand-maman Madeleine, que je me suis rappelé ce que je venais de dire… Je te rafraîchis la mémoire : JE LUI AI DIT QUE J’ALLAIS FAIRE PIPI !!! Total la honte !!! Pour en rajouter, quand je me suis rassise à côté de lui, il m’a demandé si ça avait bien été ! SI ÇA AVAIT BIEN ÉTÉ DE FAIRE PIPI !!! Je pense qu’il me niaisait, mais j’ai préféré faire comme si je n’avais pas entendu.


    Après, mes grands-parents m’ont offert leur cadeau. C’était un chèque-cadeau pour le centre d’achats à deux pas de chez moi. (Ils ne savent jamais quoi me donner, alors ils ne se compliquent pas la vie et j’ai toujours droit à de l’argent ou à un coupon-cadeau) Cette fois, c’était un peu différent, parce que ma grand-mère (c’est clair que l’idée vient d’elle) a aussi ajouté un livre. Je me disais, avant de le déballer, que ce serait sûrement un volume sur la bienséance ou sur l’étiquette. Mais finalement j’étais super surprise parce que c’était L’ABC des filles ! D’après moi, grand-maman a dû penser que ça parlait de la façon dont une fille doit se tenir…


    N’empêche que c’est un super cadeau et j’en ai presque terminé la lecture. Si je n’avais pas eu mon entraînement ce matin, ce serait déjà fait ! J’ai hâte de l’apporter à l’école pour le montrer à ma cousine.
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      Mercredi 8 octobre


    


    ~ 16 h 31 ~


    Rien ne va plus avec le régime de Mira. Elle dit que c’est la pire chose qu’elle a faite de sa vie. Premièrement, elle se sent ultra faible à force de se priver et, deuxièmement, elle n’a pas perdu un seul kilo. Par-dessus tout, elle a le ventre hyper ballonné par tout le chou qu’elle a ingurgité et elle a des tas de gaz. Imagine un peu… son régime la fait péter !!! La honte ! Le pire, c’est qu’elle a de la misère à se retenir et que, dans son cours de gym, elle courait d’un bord à l’autre du gymnase pour que les autres ne sachent pas que c’était elle qui causait ces odeurs nauséabondes !
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      Vendredi 10 octobre


    


    ~ 7 h 12 ~


    Ma cousine a abandonné son régime aux choux. Mais on dirait qu’elle n’a rien compris du tout, parce qu’elle se cherche une autre sorte de régime. Ariane lui a suggéré différentes techniques pour perdre du poids (toutes plus farfelues les unes que les autres… genre manger de la ouate !!!), mais moi, je demeure convaincue que le mieux pour elle, ce serait de commencer à faire de l’exercice. Pour le lui prouver, je lui ai dit qu’elle devrait venir essayer au moins une fois de s’entraîner avec moi, ce week-end.


    Colin va se joindre à nous et on va bien s’amuser. Ça risque d’être drôle de voir Mira suer et donner tout ce qu’elle a ! Elle ne fait tellement jamais de sport qu’elle risque d’avoir mal aux muscles le lendemain ! J’aurais bien invité Malik (avec qui je m’entends de mieux en mieux), mais, connaissant l’aversion de Colin pour ce dernier, j’ai préféré m’abstenir.


    C’est quand même dommage, parce que, si je fais abstraction de toutes les fois où Malik essaie de m’embrasser, on passe quand même de bons moments ensemble. Il est plutôt drôle et, en plus, je me rends compte qu’il est assez intelligent. Pas que je croyais au départ qu’il était idiot, c’est juste que je ne m’attendais à rien, en fait. En bout de ligne, c’est plutôt pratique d’avoir un chum, car, quand on n’a personne à qui parler, ben… on peut l’appeler.


    En me relisant, je trouve que, selon mon raisonnement, Malik semble jouer un rôle de bouche-trou. Mais ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. Je recommence : quand on est seul, notre chum est là pour nous remonter le moral. Pour qu’on soit bien. Et ça nous fait quelqu’un avec qui écouter des films. J’ai remarqué ça. Que les chums et les blondes écoutent souvent des films ensemble. Avant, je ne regardais pas tellement la télé. Colin et moi, on préfère bouger ou jouer aux jeux sur sa Xbox. D’ailleurs, je vais demander à Malik s’il aime ça, jouer sur une console… On pourrait aussi s’entraîner ensemble, mais je n’aime pas tellement le hockey, et lui, il ne joue pas au tennis. Ce n’est pas grave, je suis bonne dans plein d’autres sports, alors on a le choix !


    ~ 20 h 29 ~


    Fred et moi, on est allés acheter la peinture pour ma chambre ! Demain, il s’attaque aux murs pendant que j’irai m’entraîner avec Mira et Colin. À mon retour, il aura peut-être terminé et j’aurai une chambre toute neuve qui me ressemblera !!


    Une fois devant le kiosque de peinture, mon frère m’a demandé quelle couleur je voulais et je lui ai juste dit bleu. C’est là que j’ai découvert qu’il existait des tonnes de nuances de bleu. Pour te donner un exemple, j’ai pris un petit carton sur lequel il y a toute une palette de bleus. On y retrouve du bleu : acier, aigue-marine, azur, azuré, barbeau, bleu-vert, bleu-violet, bleuet, bondi, cæruleum, canard, céleste, charrette, ciel, cobalt, cyan, denim, dragée, égyptien, électrique, fumée, givré, gris de lin, horizon, indigo, Klein, lavande, Majorelle, marine, maya, mers du sud, minéral, minuit, nuit, outremer, paon, pastel, persan, pervenche, pétrole, de Prusse, safre, saphir, sarcelle, smalt, Tiffany, turquin, turquoise et j’en passe…


    J’aimais bien persan, mais Fred trouvait que c’était une teinte trop foncée à appliquer sur un mur, alors on a pris pervenche, finalement. C’est une couleur douce et ça ressemble un peu à du mauve pâle.


    En tout cas, j’ai juste trop hâte de voir le résultat demain, quand je vais revenir de mon entraînement !
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      Samedi 11 octobre


    


    ~ 13 h 36 ~


    Après notre séance d’entraînement de ce matin, Colin, Mira et moi, on est allés dîner dans un fast-food. Puis, Mirabelle est partie en vitesse, car elle avait un truc avec sa famille. Je sais bien que ce n’était pas génial de se gaver de hamburgers et de frites juste après nous être entraînés, mais c’est ma cousine qui a insisté pour y aller. Elle mourait de faim, carrément ! Il faut dire que son régime à base de choux lui a sûrement grugé l’énergie qu’elle avait…


    D’ailleurs, durant l’échauffement, je pensais qu’elle allait MOURIR, tellement elle était rouge tomate ! Elle suait à grosses gouttes et respirait super fort. Sans oublier qu’elle passait son temps à se plaindre dès que Colin s’éloignait assez pour qu’il ne l’entende pas gémir. Pas question pour elle de passer pour une paresseuse ! Mais je crois que Colin a vite compris qu’elle n’était pas très en forme, car il n’a pas poussé très fort la machine, comme il le fait habituellement. On avait décidé d’y aller mollo, avec juste un peu de fitness, mais c’est à peine si ma cousine parvenait à suivre les enchaînements.


    En plein milieu de l’entraînement, elle s’est laissée tomber par terre, les bras et les jambes en croix. Je l’ai rejointe pour voir comment elle se sentait. Elle m’a murmuré qu’elle allait vomir. C’est vrai qu’elle n’avait pas très bonne mine, alors je l’ai aidée à se relever pour se rendre au mur le plus près. Elle s’y est ensuite appuyée et nous a regardés continuer notre séance. Quand je suis allée la retrouver, elle m’a demandé dans combien de temps elle pourrait arrêter de faire de l’exercice.


    

      Moi : Qu’est-ce que tu veux dire par « arrêter » ? Je ne comprends pas.


      Mira : Ben, je veux savoir dans combien de temps je vais avoir perdu mes kilos en trop, pour ensuite cesser de faire du sport…?


      Moi : Mais Mira, il ne faut pas faire de l’exercice seulement dans le but d’arrêter ! Il faut que ça devienne une habitude de vie. Que tu trouves du plaisir à bouger…


      Mira : Moi, je ne trouve pas ça le FUN du tout, alors je pense que je vais trouver autre chose pour maigrir…


    


    J’ai secoué la tête, un peu découragée. En même temps, je ne peux pas la forcer à aimer ça. Quand on est partis, elle peinait à marcher ! Colin a dû la soutenir chaque fois qu’elle descendait ou montait des marches. Je ne sais pas ce qu’il a pensé de sa blonde, mais moi, c’est certain que j’aurais de la misère à être avec un gars qui est zéro sportif. D’un autre côté, je sais que ça n’a pas vraiment d’importance. Ce n’est pas ça qui définit une personne. Sauf que, comme je m’entraîne super souvent, si je ne peux pas le faire avec celui avec qui je sors, ce serait plate. D’ailleurs, parlant de ça, je pense bien inviter Malik à s’entraîner avec moi la semaine prochaine.


    Bon, j’ai juste trop hâte de voir si mon frère a terminé de peinturer ma chambre ! Ça sent fort dans la maison et surtout dans le couloir au deuxième étage. J’y vais, je reviens bientôt pour te faire un compte rendu !


    ~ 13 h 58 ~


    On dirait que mon frère a fait la grasse matinée… Sérieux, c’est à peine s’il a commencé à peinturer ma chambre ! Bon, je suis injuste, je le sais, car il a quand même dû sortir les meubles les plus petits, poser des bâches sur mon lit et ma commode, coller du ruban pour faciliter le découpage et, surtout, mettre un peu de plâtre sur les murs… Je n’avais jamais remarqué à quel point mes affiches avaient magané ma chambre !


    Il y avait aussi des trous derrière les cadres, et ma commode avait fait une marque sur l’ancienne peinture. Bref, ma chambre était dans un sale état ! Mais une fois les retouches de plâtre sèches, Fred s’est attaqué à la couche de fond. C’est-à-dire au blanc. Qui ne paraît pas du tout et qui est utile seulement pour que la VRAIE peinture adhère bien aux murs.


    C’est long, peinturer une pièce ! Je n’aurais jamais cru ça. Fred m’a promis que ce serait terminé demain soir. Entre-temps, je ne peux pas dormir là. Alors je dois m’improviser une petite place hyper inconfortable dans le salon, ou encore squatter la chambre d’un de mes frères. (Option non envisageable, tu t’en doutes bien !) Non, je préférerais de beaucoup aller dormir chez Mirabelle, mais, après son entraînement de ce matin, elle a dû partir en vitesse chez elle, car sa famille rendait visite à un ami de son père pour le reste du week-end. Donc, il n’y a pas trente-six solutions : je dois demander à papa si je peux aller dormir chez Colin.


    Je ne pense pas que ce soit un problème pour mon père, qui connaît mon ami depuis longtemps. C’est plutôt la réaction de Mira, quand elle saura que j’ai dormi chez son chum, qui m’angoisse un peu… En ce qui concerne Colin, je l’ai appelé pour lui demander et il a été super content de m’inviter.


    

      Colin : Hé, c’est certain que tu peux venir ! Ça ne dérangera pas mes parents, promis.


      Moi : OK, mais… penses-tu que Mira va être fâchée ?


      Colin : Pourquoi elle serait fâchée ?


      Moi : Me semble que c’est évident… Tu invites une fille à dormir chez toi !


      Colin : Oui, mais toi, c’est pas pareil. T’es pas vraiment une fille.


      Moi (avec un air un peu fru) : Euh…


      Colin : Non, c’est pas ce que j’ai voulu dire. C’est juste que t’es ma meilleure amie depuis vraiment longtemps. Alors je ne te vois pas comme une fille avec qui je pourrais sortir, c’est tout ! ANYWAY, on a juste à pas le lui dire, si tu crois que ça pourrait la mettre en colère. On fait rien de mal, tu sais. Et pour Malik, tu vas lui en parler ? Tu crois qu’il va réagir comment ?


    


    Là, j’ai figé complètement. Cream puff ! Je l’avais oublié, celui-là ! Pas bon signe, quand on oublie son chum, hein ? J’ai marmonné que ça ne le dérangerait pas, j’en étais certaine, mais qu’on devrait peut-être ne pas le lui dire à lui non plus, car il pourrait s’échapper devant ma cousine. À ce moment, dans ma tête, je me suis rappelé que Malik voulait qu’on se dise tout. J’ai commencé à me sentir très mal et j’ai changé de sujet, car je ne voulais pas que Colin s’en rende compte. Déjà qu’il ne porte pas mon chum dans son cœur…


    Juste avant de raccrocher, on a convenu que j’arriverais chez lui après le souper. Comme ça, on pourra se préparer une soirée cinéma, popcorn inclus. Ça va être génial. On n’a pas fait ça depuis un moment, Colin et moi, et je m’ennuie de nos soirées du genre. Il faut dire que, depuis que nous sortons avec quelqu’un, nous avons moins de temps à nous consacrer l’un à l’autre…


    Oh, Fred m’appelle, je vais aller voir s’il a besoin d’aide pour ma chambre.


    ~ 16 h 24 ~


    Finalement, j’ai été obligée d’assister Fred presque tout l’après-midi ! Il peinturait le plafond et passait son temps à échapper des gouttes de peinture sur le plancher, alors je devais le suivre à la trace, une guenille mouillée dans la main, pour tout nettoyer au fur et à mesure. Pas question de laisser ça sur le sol et qu’ensuite je ne sois plus capable d’enlever la peinture ! Après le souper, il va appliquer la vraie couleur. Je lui ai fait promettre de mettre des couvertures par terre pour ne pas tout salir.


    Le blanc séchait tranquillement sur les murs (aidé par un gros ventilateur qui souffle sans arrêt), quand le téléphone a sonné. C’était Malik… Il voulait savoir si j’étais occupée ce soir et si je voulais venir faire un tour chez lui. Je n’y suis jamais allée, alors ça aurait été une première, mais comme tu le sais… j’avais déjà un engagement : avec Colin ! Je n’étais pas pour le dire à mon chum, donc j’ai MENTI ! Je me déteste pour ça, mais je lui ai fait croire que j’étais malade et que je préférais rester tranquillement chez moi. Il était déçu, mais il a super bien réagi et il m’a recommandé de prendre soin de moi. Bref, de quoi me sentir ultra coupable d’avoir un chum aussi compréhensif…


    En tout cas, mon sac pour dormir chez Colin est prêt. Il ne me reste qu’à souper et ensuite, direction sa maison !


    ~ 22 h 13 ~


    Comme j’ai apporté mon journal, je peux raconter notre soirée pendant que Colin est à la salle de bain pour prendre sa douche. D’abord, on est allés louer un film au club vidéo, et surtout s’acheter des chips. Sur place, on n’a pas pu résister à prendre aussi un jeu pour sa Xbox. Et j’ai acheté des bonbons avec l’argent que papa m’a donné pour la soirée. Colin préfère les chips au fromage, moi j’aime mieux le maïs soufflé. On s’est entendus pour prendre deux sacs et une grosse bouteille d’orangeade.


    Ensuite, de retour chez lui, on s’est amusés avec le jeu durant une bonne heure avant que Colin ne décide de mettre le film (il faut dire que je venais de le battre à trois reprises…). C’était un film d’horreur. Parfois, on aime bien avoir peur, Colin et moi. Lui, ça le fait rire de me voir sursauter, et moi je suis vraiment immunisée contre les images dégueulasses, alors c’est à mon tour de me moquer de lui quand je le vois se cacher le visage dans les coussins du sofa ou dans son chandail.


    Plus tard, on a préparé l’endroit où j’allais dormir. Les parents de Colin ne voient pas de problème à ce qu’on gonfle un matelas de camping et qu’on l’installe dans sa chambre. Donc… bien je vais me coucher juste à côté du lit de mon ami. J’espère seulement qu’il n’est pas du genre à se lever la nuit, sinon il pourrait me marcher dessus en dormant ! D’ailleurs, il faudrait que je pense à lui demander s’il ronfle ou s’il est somnambule. Détail auquel je n’avais jamais songé auparavant.


    Le voilà qui revient. J’écrirai les détails de ma nuit demain matin, si je me lève avant Colin…
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      Dimanche 12 octobre


    


    ~ 6 h 07 ~


    Je n’arrive plus à dormir. D’ailleurs, c’est à peine si j’ai fermé l’œil cette nuit. Comment l’aurais-je pu, avec un RONFLEUR professionnel dans la même pièce que moi ! Non mais, sans blague, il est pire que mon père (qui ronfle déjà aussi fort qu’un tracteur, soit dit en passant…) !


    À plusieurs reprises, j’ai dû me lever pour aller le pousser sur le côté (ce qu’il faisait en gémissant) ou pour lui boucher le nez (ce qu’il appréciait nettement moins…). Et quand j’ai commencé à somnoler, Colin s’est levé pour aller aux toilettes ! Il est passé à deux doigts de ma tête avec son gros pied et j’ai roulé sur le matelas jusqu’à terre. Quand il est revenu, j’avais prévu le coup et j’étais assise, pour qu’il ne me marche pas dessus. Je voulais lui dire ma façon de penser, jusqu’à ce que je me rende compte qu’il n’était qu’à moitié éveillé. Je le sais, parce qu’il m’a marmonné des trucs incompréhensibles qui n’avaient aucun rapport.


    Ça ressemblait à : « Grogne, grogne, manger du popcorn, grogne, grogne, perdu, grogne, grogne, Mira… »


    Je me suis donc recouchée en soupirant, mais sans réussir à me rendormir. Bref, foi de Dylane, c’est la DERNIÈRE fois que je dors chez Colin ! Peu importe que ma maison passe au feu, que mon père fasse brûler son pâté chinois et que ça sente vraaaaiment mauvais, je vais me trouver un autre endroit pour passer la nuit !


    D’ailleurs, je crois qu’il est temps que je remballe le tout, si je veux me reposer un peu aujourd’hui. Je vais aller m’étendre sur le sofa de mon propre salon. Juste avant, je vais écrire un mot à Colin sur une feuille de mon journal, pour qu’il ne me cherche pas à son réveil…


    

      Colin


      Je suis partie chez moi. Tu ronfles comme une tondeuse à gazon et je n’ai pas pu dormir de la nuit ! Appelle-moi si tu veux venir voir ma nouvelle chambre.


      À plus !


      Dylane


    


    Maintenant, je détache la feuille et je la laisse en évidence sur son oreiller. Et je me faufile jusque chez moi…


    ~ 11 h 12 ~


    Devine un peu qui vient de passer ??? Je l’ai vraiment, mais vraiment échappé belle ! Sans farce, une chance que Colin a ronflé toute la nuit, que ça m’a empêchée de dormir et que j’ai décidé, très tôt ce matin, de revenir m’étendre sur le divan, car… MALIK S’EST POINTÉ ICI SANS S’ANNONCER !!!


    J’aurais eu l’air de quoi, si je n’avais pas été là ? Bon, je n’aurais eu l’air de rien, puisque, justement, je n’aurais pas été ici… Ce que je veux dire, c’est qu’il aurait alors su que j’avais dormi chez Colin et JAMAIS il ne me l’aurait pardonné ! Pas que j’aie quoi que ce soit à me faire pardonner, soit dit en passant. Parce que je n’ai rien fait de mal, si ce n’est d’endurer mon meilleur ami et ses ronflements UNE NUIT COMPLÈTE !!!


    Bref, Malik est venu voir comment j’allais, si je me sentais mieux qu’hier, et il en a profité pour me réinviter chez lui aujourd’hui. J’étais si interloquée que j’ai dit oui sans même prendre le temps de réfléchir. Donc, je dois aller souper chez mon chum tout à l’heure… Et rencontrer ses parents et sa sœur, qui est en secondaire un. Elle fréquente notre école, mais je ne l’ai presque jamais croisée, car les élèves de secondaire un et deux dînent ensemble, alors que les trois, quatre et cinq mangent un peu plus tard.


    Je sais que c’est une petite brune aux cheveux aux épaules et c’est tout. Plutôt superficiel, n’est-ce pas ? Je suis hyper intimidée à l’idée de voir sa famille ! Si jamais je disais un truc idiot ou PIRE… si je rotais à table !!! Comme lors du souper au restaurant avec grand-maman Madeleine !


    Note à moi-même : N’accepter AUCUN verre de boisson gazeuse, même sous la torture !


    Pour me changer les idées, je vais aller aider Fred pour la déco de ma chambre. Je me demande s’il a eu le temps d’appliquer les deux couches de peinture nécessaires…


    ~ 13 h 21 ~


    Je viens de m’accorder une pause pour le dîner. C’est que Fred et moi travaillons vraiment fort ! La troisième couche de couleur vient d’être posée (on a dû en mettre TROIS parce qu’on voyait encore les coups de rouleau après deux !!!) et nous devons la laisser sécher avant de commencer la décoration. Mon frère m’a montré ce qu’il a acheté avec l’argent que je lui ai donné (le restant de mon cadeau de fête). Je suis hyper emballée parce qu’il a juste TROP de goût ! La douillette est dans les teintes de bleu, avec des genres de vagues, ce qui me donne l’impression de vivre dans la mer ! Il a aussi trouvé des gros coquillages dans le sous-sol, provenant d’un voyage que nos parents ont fait quand ils étaient plus jeunes et qu’ils n’avaient pas encore d’enfants.


    On va les disposer sur ma commode et peut-être aussi sur les tablettes que Fred veut installer au mur, au-dessus de mon lit. Mon frère a même déniché dans une friperie un filet de pêche comme ceux qu’on retrouve en Gaspésie. Il a une idée de l’endroit où il veut l’accrocher. Je suis curieuse de voir ça !


    Ma chambre va devenir total féminine… C’est Mira qui va être jalouse ! Parlant de ma cousine, elle m’a écrit un courriel ce matin. Attends un peu, je vais le recopier ici. Donc, ça se lit comme suit :
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      À : Dydy2000@mail.com


      De : BelleMirabelle@mail.com


      Date : Dimanche 12 octobre, 10 h 26


      Objet : Je m’ennuie !!!
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      Dylaninou !


      Si tu savais comme c’est long et pénible ici. Je m’ennuie à mourir… Je ne sais pas ce que je donnerais pour être chez moi (ou chez Colin) ! Je pense que j’accepterais même de m’entraîner avec vous deux (mais pas très longtemps, par contre), si ça pouvait me faire revenir dans la réalité. C’est que l’ami de mon père habite dans une ferme. Il possède même des vaches et des cochons, tu imagines !


      Je ne sais pas du tout comment mon père est devenu ami avec cet homme, mais visiblement ils n’ont plus rien en commun, désormais ! Ah, et ce n’est pas tout : il y a aussi une fille de mon âge qui vit ici. Tu t’entendrais bien avec elle, je crois. Elle ne met JAMAIS de maquillage, porte une vieille chemise de chasse rouge carreautée hideuse et retient ses cheveux (je suis certaine qu’ils sont sales !) avec un élastique de plastique !! Sérieux, si jamais je m’accoutre comme elle un jour, fais-moi entrer à l’asile, et ça urge !


      Elle s’appelle Mélodie et je trouve que ça ne lui va pas du tout. Selon moi, un nom comme le sien ne devrait être porté que par des filles qui prennent soin d’elles-mêmes.


      J’aimerais ça que tu sois là. Il me semble que je m’ennuierais moins. Une chance que nous partons ce soir, juste après le souper. (On va encore manger un ragoût de quelque chose, j’imagine… On dirait qu’ils ne savent faire cuire que ça, ici !) Pas question que j’accompagne mes parents la prochaine fois qu’ils voudront revenir voir cet ami ! Je resterai chez toi (ou chez Colin) !


      Mais c’est quand même pratique pour une chose, cette réclusion : ça m’oblige à finir mes devoirs, étant donné qu’il n’y a rien d’autre à faire…


      Je t’appelle à mon retour.


      Bisounous !!! XXX


      Mirabellou


    


    Voilà ! Mira a beau être à la fois ma cousine ET mon amie, parfois, je n’aime pas trop sa façon de penser… Elle juge trop facilement les autres sur leur accoutrement. J’ai d’ailleurs remarqué que j’agis un peu pareil, depuis que je me tiens plus souvent avec elle. Je n’aime pas ça. Je vais essayer de faire attention à ce détail.


    Je dois retourner aider Fred. Je l’entends pousser ma commode et ça fait un drôle de bruit sur le plancher... J’espère qu’il n’est pas en train de laisser des marques sur le bois !


    ~ 22 h 24 ~


    Ma chambre est prête à m’accueillir ! Mais pour ne pas m’intoxiquer avec les vapeurs de peinture, je préfère dormir sur le sofa… C’est Sébas qui m’a convaincue de ne pas coucher dans ma chambre. Je venais de prendre mon bain, j’avais mis mon beau pyjama rose et bleu et j’étais étendue sur mon lit. Je ne faisais rien de spécial (OK, en fait, j’admirais la beauté de ma chambre), quand Sébas est entré (sans frapper !). Je n’ai rien dit, car j’étais quand même contente que quelqu’un vienne voir le résultat.


    Il a passé la main sur les murs, a tiré sur ma couette de lit, a touché le filet de pêcheur, que Fred a finalement installé dans un coin, bien étalé (le résultat est ca-po-tant !!!), avant de se mettre à renifler comme un petit chien. Puis, il s’est tourné vers moi et il a dit :


    

      Sébas : Moi, à ta place, je ne resterais pas ici cette nuit…


      Moi : Comment ça ?


      Sébas : Ben… tu sais que les vapeurs de peinture, c’est toxique ? On peut s’empoisonner avec cette odeur. J’ai même entendu parler de gens qui se sont couchés dans une pièce fraîchement peinturée et qui ne se sont jamais réveillés ! En tout cas, c’est toi qui vois…


    


    Et sur ces derniers mots, il a tourné les talons et il est sorti. J’étais toujours couchée sur mon matelas, mais je commençais à avoir de la difficulté à respirer. J’avais l’impression que les vapeurs toxiques entraient par tous les pores de ma peau. J’ai commencé à paniquer. Tellement, en fait, que je suis sortie sans rien prendre avec moi (sauf mon journal) et que j’ai décidé de dormir dans le salon. Puisque je n’ai pas pris de couvertures, ben là, je suis en train de geler ! Je crois que je vais aller en voler une à Sébas. Je suis sûre qu’il dort déjà. Il s’endort toujours super vite. J’aimerais ça connaître son truc…


    ~ 22 h 28 ~


    Aaaaah… Voilà qui est mieux. Enfin au chaud. J’ai pris la douillette de Sébas, qui dormait la bouche grande ouverte et qui bavait sur son oreiller. (BEURK !) Une chance que je pars demain pour New York, car ma chambre va pouvoir s’aérer un peu avant mon retour et, ainsi, je ne risquerai pas de m’intoxiquer en dormant !


    Avant de me coucher pour de bon, je voulais juste revenir sur mon souper chez Malik. D’abord, il a une belle maison (pas trop grande, mais chaleureuse et accueillante) et sa mère est super gentille. Comme elle est séparée de son mari, Malik et sa sœur vont chez leur père une fin de semaine sur deux.


    C’est spécial parce que chez moi, c’est le contraire. Je vis avec mon père et c’est ma mère qui vient faire un tour de temps en temps. (Ce qui me fait penser que je dois lui téléphoner…) Je pense souvent à ma mère et à ce que serait ma vie si je vivais à temps plein avec elle, à New York. Puis je songe à mes amis que je ne verrais plus et à mes frères, qui ont beau me taper sur les nerfs (sauf Fred), mais que je ne voudrais pas perdre pour autant.


    Quand j’en ai parlé à Malik, il m’a tout de suite prise dans ses bras. Je suis restée un peu bouche bée, car je n’étais pas vraiment triste, juste songeuse, et je me retrouvais avec la face dans son chandail. Ça ne me faisait pas de bien pantoute ! C’était juste inconfortable. Je me suis raclé la gorge et il a fini par me relâcher.


    La mère de Malik a été gentille, mais quand même un peu bizarre avec moi. Elle s’appelle Véronique (un nom normal de maman, quoi). J’avais l’impression qu’elle croyait que j’allais lui voler son fils. Et la sœur de Malik (Félicia)… Je pense qu’elle me déteste ! Durant tout le souper, elle m’a lancé de drôles de regards et je ne savais pas si c’était parce que j’avais quelque chose de pris entre les dents ou si un bouton venait de me pousser sur le front. Zéro agréable, en tout cas, comme atmosphère. Malik a bien tenté de faire des blagues, mais chaque fois elles tombaient à plat.


    Heureusement, ça s’est amélioré quand sa mère a posé le dessert sur la table. Moi, j’adooooore les desserts et je ne me gêne pas pour prendre un gros morceau. Je ne vais pas me priver d’en manger à cause d’un quelconque régime ! Donc, sa mère avait préparé un gâteau forêt-noire. Mon père n’en fait jamais et comme Anto déteste les cerises, il n’en achète pas non plus… Mais moi, c’est un de mes desserts préférés ! Après avoir dévoré mon assiette, je me suis empressée de féliciter Véronique, qui m’a fait un sourire sincère (le premier de la soirée).


    À voir Félicia piocher dans son morceau de gâteau et Malik repousser son assiette, à moitié entamée, je me suis dit que personne ne devait apprécier ses desserts. Un point pour moi !


    Après le souper, Malik est venu me reconduire en autobus jusque chez moi et je lui ai montré la décoration de ma nouvelle chambre. Il a été moyennement impressionné. Je crois que la déco, c’est pas trop son truc. Il m’a donné un dernier bec et il est parti.


    En résumé, ce fut une soirée intéressante. Mirabelle ne m’a pas appelée durant mon absence, alors j’espère qu’elle est revenue saine et sauve de son périple à la campagne… Colin non plus ne m’a pas téléphoné pour venir voir ma chambre. J’imagine qu’il devait être un peu insulté que je lui écrive qu’il ronflait comme une tondeuse à gazon. Mais entre amis, il faut bien se dire la vérité ! Sinon, qui le fera…?


    ~ 22 h 45 ~


    Cream puff ! Je n’ai même pas eu le temps de préparer mes bagages, avec tout ça ! Il faut absolument que je m’y mette parce que je n’aurai pas le temps demain matin. Je dois me rendre à l’aéroport avant le dîner… Pas le choix, il faut que je m’en occupe maintenant. Oh là là, je sens que je vais être fatiguée rendue à New York, moi…


    ~ 23 h 01 ~


    Je me sens vraiment mal… J’ai les joues rouges et j’ai juste le goût de me cacher sous mes couvertures. C’est qu’en allant dans ma chambre à pas feutrés, pour ne réveiller personne, je suis passée devant la chambre de Fred. Sa porte était entrouverte (papa veut toujours qu’on ouvre la porte, durant la nuit, au cas où… Au cas où quoi, je ne le sais pas, mais mon père dit que c’est plus sécuritaire, s’il doit nous appeler rapidement) et j’ai cru entendre les grincements de son matelas qui bougeait.


    Sur le coup, j’ai cru qu’il se retournait dans son lit en dormant. Mais plus je me rapprochais, plus les bruits s’intensifiaient. En fait, je n’entendais plus seulement le matelas qui grinçait, mais aussi un genre de gémissements. J’ai figé et les poils sur mes bras se sont hérissés. Parce qu’au fond je savais très bien ce que mon frère était en train de faire…


    Ouais… Il était en train de se caresser. C’est niaiseux, mais je ne me suis jamais arrêtée au fait que mes frères se masturbaient. Ce sont des gars, alors évidemment qu’ils le font ! Même mon père doit le faire…


    OUACHE ! Songer que mon père se… ARKE !!!


    Bref, je n’ai pas été capable de me rendre jusqu’à ma chambre et j’ai vite rebroussé chemin. Je ne voulais pas que Fred sache que je l’avais entendu ! Alors je suis retournée me cacher sous ma couverture, dans le salon. Mon cerveau roule à cent à l’heure. Je repense à ce que je viens de dire… Que les gars le font tous… se toucher, je veux dire.


    C’est surtout que je me demande si les filles le font, elles aussi… Et puis… celles qui le font, comment elles s’y prennent ? Je suis curieuse. Mais JAMAIS je n’en parlerais à Mirabelle ! Des plans pour qu’elle me traite de perverse !


    Peut-être que je suis une perverse ? OMG ! Je suis une perverse !!!


    Bon, du calme ! Je ne me suis même jamais touchée sans utiliser une débarbouillette, entre les jambes ! Je ne pense pas que ça soit suffisant pour me traiter de perverse… Et même si… même si je me touchais… pourquoi les gars auraient le droit de le faire, mais pas les filles ?


    J’ai besoin de sommeil. La peinture me monte à la tête, je crois. Ce n’est vraiment pas le moment de me pencher sur la question. Mais je trouverai quelqu’un à qui en parler…
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      Lundi 13 octobre


    


    ~ 10 h 14 ~


    Congé d’école aujourd’hui. Ce qui est bien en soi. Ce qui l’est un peu moins, c’est la raison de ce congé… Quelle date sommes-nous ? Mais oui, nous sommes le 13 octobre. Et qu’est-ce qui se passe, le 13 octobre ? Ça me revient… C’est le jour de l’Action de grâce ! Qu’est-ce que je devais faire de spécial ce jour-là ??? JE DEVAIS ALLER À NEW YORK POUR VOIR MA MÈRE !!! Mais qui vient juste d’annuler mon voyage à la dernière minute ! (Une chance que nous avions une assurance pour nous faire rembourser le billet d’avion !)


    C’est la faute de ma mère, bien sûr ! Elle n’est pas encore revenue de sa visite chez son client et elle ne veut donc pas que je me rende chez elle toute seule, puisqu’elle ne sera pas là pour m’accueillir. Je lui ai répété je ne sais pas combien de fois que ce n’était pas grave ! Je peux visiter la ville un peu en l’attendant, mais elle dit que c’est trop dangereux. Que je risque de me perdre et qu’elle préfère venir me chercher à l’aéroport. Et mon père est d’accord avec elle. Donc… je ne pars pas.


    J’ai le goût de pleurer. Ça fait des mois que je n’ai pas vu ma mère et elle me fait passer après ses clients. C’est trop injuste ! Pour le moment, elle ne sait pas quand elle sera disponible pour m’accueillir, alors elle a préféré ne pas me donner de date exacte. Quand elle m’a raconté ça sur Skype, je lui ai raccroché au nez. J’étais trop en colère. Elle a tenté de me rappeler, mais je n’ai pas voulu répondre. Finalement, elle a réussi à joindre mon père, qui est venu me dire que ce n’était pas très gentil de ne pas parler à ma mère. Je lui ai répondu que ce n’était pas gentil non plus d’annuler à la dernière minute. Et juste pour un client, en plus !


    Conséquence, ça a beau être une journée de congé, je suis confinée à ma chambre sans droit de sortie. J’ai tenté d’expliquer à papa que les vapeurs nocives de la peinture pouvaient me tuer, il a à peine haussé un sourcil, sceptique. J’ai seulement obtenu de sa part le droit de garder la porte ouverte. Pour être certaine de ne pas mourir sans m’en rendre compte, j’ai aussi entrouvert la fenêtre. Sauf que là, je gèle carrément ! C’est qu’en plein mois d’octobre il ne fait pas chaud, dehors. Mais puisque je tiens à la vie, cette fenêtre va rester ouverte. En tout cas, tant que l’odeur sera présente. Évidemment, si je n’avais pas le nez qui coule à cause du froid, je pourrais savoir avec un peu plus de certitude quand l’odeur sera partie…


    Je n’arrête pas d’éternuer. Je vais sûrement attraper un rhume. Ce sera la faute de maman qui ne veut pas me voir ! Et de celle de papa, qui m’oblige à rester dans ma chambre, dangereuse pour ma vie !


    Parfois, je déteste mes parents…


    ~ 12 h 56 ~


    La tête me tourne. D’après moi, je suis complètement intoxiquée. Je crois que je vais avoir des hallucinations. C’est clair que je ne vais pas bien. J’ai appelé papa à plusieurs reprises, mais il a refusé de me répondre. Si bien que c’est Anto qui est venu me porter mon dîner sur le seuil de ma porte. Ça goûtait le chimique. Sûrement à cause des odeurs qui m’entourent…


    Je ne sais même pas si je vais pouvoir terminer cette page. Je vais fermer les yeux un moment. Si je ne reviens pas, sache que ta présence a été un baume sur mon cœur, cher journal…


    ~ 14 h 06 ~


    Testament de Dylane Morin


    Je lègue ma nouvelle chambre à mon frère Frédéric, car c’est surtout lui qui l’a décorée avec goût et passion. Je sais qu’il ne viendra pas nécessairement y dormir, mais il pourrait l’utiliser comme bureau (une fois que les vapeurs toxiques se seront dissipées). Bon, c’est certain qu’étant donné que je serai morte dans cette pièce, peut-être que le fait d’y venir lui rappellera trop ma présence, mais je serai un gentil fantôme. En fait, c’est vraiment quelque chose à quoi je pense souvent. Quel genre de fantôme je serais…? Je crois que je ne pourrais pas m’empêcher de me promener un peu partout et de passer à travers les murs. Et ce qui serait trop hot, c’est que je pourrais lire par-dessus l’épaule des autres sans qu’ils s’en rendent compte. Je pourrais même me rendre à New York sans prendre le moindre avion et, surtout, même si ma mère est ailleurs.


    Je lègue ma nouvelle raquette de tennis à… mon coach qui m’a toujours donné de si bons conseils sur la manière de la tenir. Comme il semble vraiment mieux savoir que moi comment poser la main sur le manche, aussi bien que ce soit lui qui en ait la garde désormais.


    Je lègue mes nouveaux vêtements à ma cousine Mirabelle. Après tout, c’est un peu à cause d’elle que je les ai achetés. Bon, évidemment, elle devra faire certaines retouches, mais je crois qu’elle aimera bien les jupes et surtout les chemisiers. Pour les sous-vêtements, on pourra les jeter ! Je ne crois pas que Mira voudra les porter ! Quoique… comme je n’ai même pas encore mis le g-string, peut-être qu’elle le prendra. En tout cas, c’est à elle de décider. Je ne veux pas la forcer à mettre mes culottes !


    À ma mère, je lègue mon billet d’avion tout déchiré, pour qu’elle comprenne à quel point elle m’a déçue. Et c’est tout !


    Faudrait bien que je lègue un truc à mon chum, alors… Pour Malik, je voudrais lui donner une photo de moi (pas celle qui a été prise au début de l’année, car j’avais encore une cicatrice de boutons de varicelle !). Disons une photo de moi au club de tennis. Je ne suis pas trop mal, là-dessus. Comme ça, Malik n’oubliera jamais la blonde qu’il a eue quand il était en secondaire trois, même si elle est morte prématurément d’une overdose de vapeurs de peinture…


    Je lègue aussi à mes trois frères toutes les boîtes de biscuits que je cache sous mon lit et qui ne me seront plus utiles. Je les mettais là, car Anto, Fred et Sébas sont les pires gloutons du monde et, si je ne fais pas attention, il ne me reste jamais rien à grignoter quand j’ai une fringale ! Alors ils auront chacun droit à une boîte. Je crois qu’il y en a une aux pépites de chocolat, une autre aux pattes d’ours (mes biscuits préférés) et une dernière avec une garniture de fraises au centre. Ils pourront choisir.


    À Colin, mon meilleur ami, je lègue le dessin qu’il m’a lui-même donné la semaine dernière pour ma fête. Mais comme ce n’est pas beaucoup, je vais aussi tenter de lui écrire une lettre. Enfin… je vais voir dans quel état je serai, car plus le temps passe, plus je perds des forces. Bientôt, je ne pourrai même plus tenir mon crayon, alors…


    Mon père… qu’est-ce que je pourrais bien lui léguer ? C’est un peu sa faute si je me meurs, quand même. Je ne vais pas lui donner quelque chose de trop gros. Ah ! J’ai trouvé ! Je vais lui léguer certaines pages de mon journal. Toutes celles où je parle de lui et où j’explique quel genre de père il est dans la réalité. Oui, oui, oui… Je pourrais même prendre le temps de me relire et rajouter des détails croustillants sur tout ce qu’il a fait subir à ses enfants depuis leur venue au monde.


    J’aimerais que le reste de mon journal intime soit enterré avec moi. Ainsi, personne ne connaîtra jamais mes plus sombres secrets.


    Je te laisse, je sens que la vie s’échappe de mon corps peu à peu…


    ~ 16 h 24 ~


    Papa m’a enfin permis de sortir de ma chambre ! Il n’a pas eu le choix, quand il m’a vue couchée par terre, la langue sortie. OK… j’en ai peut-être un peu rajouté, mais c’est vrai que les vapeurs de la peinture me donnaient mal à la tête. Pas de ma faute si j’ai confondu migraine et délire mortel… En tout cas, là, je vais beaucoup mieux. Surtout avec la sloche que papa a accepté que j’aille m’acheter. Et je lui ai promis de ne plus raccrocher au nez de maman, même si ça m’a beaucoup déçue de ne pas aller la voir. On trouvera bien un autre moment pour que j’aille là-bas.


    Mais je vais garder mon testament bien à l’abri dans mon journal, juste au cas…
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      Mardi 14 octobre


    


    ~ 16 h 48 ~


    Avec tout ce qui m’est arrivé en fin de semaine, j’ai complètement oublié de terminer mon travail d’histoire ! Bon, en fait, je l’avais plutôt mis de côté, car je croyais que je serais encore à New York aujourd’hui et donc que j’aurais une semaine de plus pour le faire.


    Quand je me suis présentée au cours, confiante et sans aucune arrière-pensée, et que le prof, monsieur Cousineau, m’a demandé mon devoir… J’ai ouvert grand les yeux et la bouche, ce qui m’a très certainement donné des airs de poisson rouge, sans pouvoir dire un seul mot intelligent. À cause de cette histoire, j’ai eu un gros ZÉRO pour mon travail, et en plus il va falloir que je le termine quand même ! Ce que je trouve totalement injustifié. Si j’ai zéro, à quoi ça sert ? Quand j’ai posé la question au prof, il m’a dit que, si je refusais de le faire, il ajouterait une note sur mon comportement dans mon bulletin.


    Puisque j’ai de l’expérience dans les pétitions (n’oublions pas que j’en ai déjà rédigé une pour changer d’école, ce qui pourrait encore être envisageable si ce prof me met des bâtons dans les roues pour passer mon cours d’histoire…), j’ai songé à en lancer une sur cette injustice.


    Mais Colin m’a plutôt convaincue de refaire le travail, et puis c’est tout. En plus, il a promis de m’aider. Je ne sais pas encore ce que je vais faire. Je dois en parler avec mon père. Après tout, lui, il a des passe-droits avec le directeur… Peut-être qu’il va pouvoir m’arranger quelque chose.


    ~ 17 h 21 ~


    Papa ne veut pas m’aider ! Il dit que c’était à moi de rendre mes travaux à temps. Il ne comprend rien à rien ! Finalement, je crois que je vais carrément le rayer de mon testament. Ça lui apprendra à ne pas m’écouter et à toujours me contredire. Vraiment, j’ai un père indigne. Comment j’ai fait pour tomber sur lui ?! Pourquoi je ne vis pas avec maman, aussi ! D’un autre côté, ma mère n’est pas un modèle de personne très présente dans la vie de sa fille ! Je suis juste mal tombée, je crois. Si j’étais née dans la famille de Colin, par exemple, en plus d’avoir une mère qui a un nom cool (Kristel), j’aurais des parents super compréhensifs. Le seul hic, c’est que Colin deviendrait mon frère et que c’est trop dégueu d’être en amour avec son frère…


    Alors je vais sortir mes livres et me plonger dans ce devoir. Pas trop le choix. Surtout que je dois le rapporter avant vendredi ! Je n’ai même pas trouvé de sujet, encore. Je vais fouiller dans mes notes et revenir plus tard, si le découragement se fait sentir…


    ~ 19 h 36 ~


    En plus, je devais m’entraîner, ce soir. Mais papa pense que les devoirs, ça passe AVANT l’entraînement. Je viens juste de trouver mon sujet. Je sens que la semaine va être loooongue ! Et surtout très plate !! J’haïs l’école, j’haïs l’histoire, j’haïs monsieur Cousineau et, parfois, j’haïs mon père !!!


    ~ 21 h 58 ~


    Finalement, j’ai trouvé des tas d’informations sur mon sujet. En gros, il fallait que ça traite de la politique québécoise durant le vingtième siècle. Ouache, comme c’est plate ! Mais… j’ai repensé à notre sortie au musée du mois dernier et ça m’a flashé. Les femmes qui travaillaient dans des usines pour faire vivre leur famille. Ce n’est pas là-dessus que je vais faire mon travail, mais sur les femmes et leur éman… attends, je vais regarder dans le dictionnaire. Émancipation ! Voilà ! Je vais parler de l’émancipation des femmes au Québec ! Ma mère, par exemple, elle est super émancipée. La preuve, elle travaille dans une énorme firme d’avocats et elle fait même passer un client avant sa propre fille. Elle habite loin de ses enfants et c’est elle qui gagne le plus gros salaire dans notre famille.


    Moi aussi, dans un sens, je suis émancipée. Je suis très sportive et je ne passe pas mon temps à magasiner avec les filles de ma classe. Je ne me maquille pas non plus tous les matins et, surtout, je ne rêve pas de rester à la maison pour élever mes futurs enfants. Bon, je ne suis pas trop certaine que ce soit des arguments pour prouver mon émancipation, mais je vais continuer ma recherche, car c’est super intéressant, finalement.


    ~ 22 h 09 ~


    Tu n’en reviendras pas. Il y a des femmes qui se sont réunies vers la fin des années soixante et qui ont brûlé leur soutien-gorge ! Moi, jamais je ne brûlerais ma camisole. Je ne me vois pas jouer au tennis sans ça. Ce serait trop inconfortable. Mais c’était l’époque de la libération de la femme. Je les comprends d’avoir voulu se libérer, les pauvres. Imagine un peu : elles n’avaient pas le droit de voter, de posséder un compte en banque, ni même de conduire !


    Tout ce qu’elles pouvaient espérer, c’est rester avec leur dizaine d’enfants et sourire à leur mari quand il revenait du travail ! Il me semble que j’ai plein de choses à écrire sur le sujet… Je voudrais continuer à travailler, mais mon père vient de me demander de fermer ma lumière. Qu’il se décide, lui ! Il veut que je fasse mon devoir ou il veut que je me couche ?! Il ne peut pas tout avoir.


    Il n’avait pas l’air de très bonne humeur, alors j’ai préféré garder mes réflexions pour moi, cette fois. Je ne sais pas ce qu’il a, papa, ces derniers temps. Il est impatient avec nous, je trouve, et il nous punit souvent pour rien. En plus, il a bel et bien tenté de me tuer, avec les toxines de peinture de ma chambre. Heureusement que j’ai laissé la fenêtre ouverte : ça m’a permis de survivre. Si mon nez pouvait cesser de couler, j’aurais même déjà oublié cette histoire. Il faut dire que je ne suis pas très rancunière.


    Bon, je sens le regard de papa sur moi. Il est appuyé contre le cadre de porte et attend que je ferme mon journal. Je reviens demain, promis…
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      Jeudi 16 octobre


    


    ~ 17 h 14 ~


    J’ai remis mon travail d’histoire en avance ! Je suis vraiment fière de moi et je l’ai même dit à monsieur Cousineau. Il en a été un peu étonné, d’ailleurs. Voici à quoi ressemblait notre conversation :


    

      Cousineau (surpris) : Tu veux dire que tu as aimé faire ce travail, finalement ?


      Moi : Absolument ! J’ai appris des tonnes de choses sur la vie des femmes à votre époque. Vraiment, vous ne les traitiez pas bien du tout, vous savez !


      Cousineau (impatient) : Premièrement, si je me fie à ton titre, ce n’était pas MON époque. Je suis né dans les années quatre-vingt, moi.


      Moi : Ah… Désolée, je croyais, étant donné le nombre de vos cheveux blancs…


      Cousineau (un peu insulté, je crois) : Voyons, Dylane ! Ça ne se dit pas. Tu devrais apprendre à avoir un filtre, quand tu parles aux adultes. On ne peut pas dire tout ce qui nous passe par la tête, tu sais.


      Moi (là, c’est moi qui suis insultée !) : C’est clair ! J’ai un très bon filtre. C’est juste que je suis contre l’hypocrisie qui fait en sorte que les gens ne se disent pas les vraies choses. En tout cas, tout ça pour dire que c’était une bonne chose de m’obliger à faire mon travail quand même. Donc, je voulais vous remercier.


      Cousineau (total suspicieux) : Hum… si tu crois que ça va me faire changer d’idée sur ta note finale, tu te trompes, Dylane.


      Moi (total fâchée) : Hein ?! Vraiment pas ! Des fois, je me dis que ça sert à rien de dire ce qu’on pense, parce que ça vire toujours contre nous !


      Cousineau (repentant) : Bon, bon, désolé, si tu le penses réellement. Je vais lire ton devoir avec plaisir, sache-le. Puisque tu as tout de même fait l’effort de me le remettre avant vendredi, je vais prendre ce détail en considération et, si je vois que tu as effectué un travail de qualité, il se peut que je sois généreux.


    


    Je l’ai remercié d’un hochement de tête et je suis retournée voir Mirabelle, qui m’attendait dans le corridor. Ce genre de commentaires provenant de mon prof, ça me fait douter de la nature humaine, parfois. On dirait que les gens croient toujours qu’on est mal intentionnés, nous, les jeunes. Pourtant, j’étais sincère. J’ai VRAIMENT aimé faire cette recherche ! J’en ai fait part à ma cousine, mais tout ce qu’elle a trouvé à dire, c’est : « Bof, les vieux, y comprennent jamais rien, anyway ! »


    Au dîner, j’ai croisé Malik qui s’en allait manger avec sa gang et je lui ai aussi raconté ma conversation avec monsieur Cousineau. Il n’a pas été tellement plus brillant, car il m’a tout de suite dit : « Bonne idée de lui dire ça. Comme ça, il va peut-être te donner une meilleure note. J’ai une blonde intelligente ! OK, on se voit plus tard. »


    Bref, il ne m’a pas crue lui non plus. Et c’est encore plus vexant, venant de sa part. Cousineau, j’imagine qu’il en voit de toutes les couleurs, avec ses élèves, mais Malik, il commence à me connaître, non ? Il sait bien que je ne mentirais pas à mon prof juste pour avoir une bonne note ! Pour en avoir le cœur net, j’ai cherché Colin pour en jaser avec lui. Il était dans le gymnase en train de jouer au soccer. Dès qu’il m’a vue, il est venu me rejoindre sur le bord du mur. Je lui ai expliqué ce qui me chicotait et il a marmonné un truc du genre : « Sérieux, tu interromps ma partie juste pour me parler de Cousineau ?! J’ai pas le temps, là ! On va perdre. Faut que j’y aille. » Et il s’est élancé vers le ballon. Mais juste avant de s’insérer entre les autres joueurs, il a quand même tourné le visage vers moi et il m’a lancé : « T’en fais pas trop avec ça. Moi, je sais que ton sujet t’intéressait ! »


    Ses dernières paroles m’ont redonné le sourire. Une chance qu’il est là, Colin. Parfois, on dirait qu’il est le seul à me comprendre. À savoir ce qui se passe entre mes deux oreilles. Ouais… Il mérite que je lui lègue quelque chose de plus important qu’une simple lettre et un vieux dessin. Je vais penser à ça ce soir. Qu’est-ce que je pourrais donner à Colin en héritage ?


    ~ 19 h 23 ~


    J’ai emprunté le cellulaire de mon frère pour envoyer un message à ma cousine. J’aime ça me pratiquer à écrire des textos. Comme ça, quand j’aurai assez de sous pour acheter mon propre cell, je saurai comment l’utiliser. Bref, je lui ai juste demandé comment elle allait, et voici ce qu’elle m’a répondu. C’est un texto coup de poing, disons. Tu vas vite comprendre : elle se pose des questions sur son couple…
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    Voilà la dernière chose qu’elle vient de m’écrire… Elle attend sûrement ma réponse avec impatience, mais je n’en ai aucune à lui donner. Je devrais l’appeler pour voir comment elle va. Peut-être qu’elle est en train de pleurer ? Oh non, pauvre Mira. Je l’appelle et je reviens tout te raconter !


    ~ 20 h 48 ~


    Elle est bizarre, Mirabelle, je trouve. Elle n’était pas malheureuse du tout, quand je lui ai parlé. On dirait même qu’elle essayait d’avoir mon approbation. Parce qu’elle se demande si elle doit casser avec Colin. Le problème ne vient pas du tout de lui, si je comprends bien. C’est plutôt elle qui a des vues sur un autre gars… Ça me déçoit un peu de sa part. Et aussi, je ne veux pas que mon meilleur ami ait de la peine. Ma cousine n’est pas sans-cœur non plus, et c’est la raison pour laquelle elle m’a balancé sa dernière réplique (disant que Colin irait mieux avec moi). En réalité, elle essaye de voir si elle peut le laisser sans qu’il soit fâché contre elle. Ridicule ! Et c’est là qu’elle m’a avoué avoir un autre gars dans la tête…


    Je ne lui ai rien révélé de mes pensées. Je l’ai laissée parler durant plus d’UNE heure ! À cause d’elle, je suis en retard dans mon travail d’anglais. Une chance que je suis bilingue et que je peux le terminer le temps de le dire.


    J’ai posé quelques questions à Mira sur le « nouveau » gars qui hante ses rêves (comme elle le dit), mais elle n’a pas voulu me dire de qui il s’agit. Elle a ajouté que je la jugerais, si je le savais. Peu importe qui c’est, il est vrai que je la juge un peu, donc je n’ai pas osé la contredire et j’ai laissé tomber le sujet. De toute façon, la connaissant, je sais très bien qu’elle va finir par me l’avouer sans que j’aie à la forcer. Elle est comme ça, Mirabelle, elle ne peut rien garder pour elle bien longtemps. Elle a besoin que ça sorte. En attendant, je lui ai demandé ce qu’elle comptait faire avec Colin et elle a lâché un loooong soupir. Comme si ce dernier la dérangeait !


    Puis elle a décidé de laisser une seconde chance à son couple. Donc, je ne dois pas en parler avec Colin. Même si ça me démange. Et que je ne sais plus trop où je me situe dans toute cette histoire…


    OK, je dois arrêter d’écrire, il y a un devoir d’anglais qui m’attend encore.
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      Samedi 18 octobre


    


    ~ 11 h 16 ~


    Quand je suis revenue de mon entraînement, Colin m’avait laissé un message. Il cherchait sa blonde et se demandait si je lui avais parlé dernièrement… Mais moi, je n’avais aucune idée de l’endroit où elle se trouvait. Alors j’ai appelé Mira, juste au cas où elle se cacherait de lui. J’en ai été pour mes frais…


    Elle est partie magasiner pour la journée. Avec quelqu’un ! Pas moyen de savoir de qui il s’agit. Elle a quand même répondu à mon coup de fil, mais je l’entendais rigoler pour rien et il y avait aussi une voix de gars que je n’arrivais pas à reconnaître à cause du bruit de fond. J’ai demandé à ma cousine où elle était et elle a juste dit « au centre d’achats », puis qu’elle me rappellerait à son retour. Je lui ai mentionné que c’est surtout à son chum qu’elle devrait téléphoner, mais elle a préféré ignorer ma remarque. Quand elle a raccroché, j’ai entendu la voix du gars une dernière fois et ça me chicote depuis, car je suis certaine que je le connais. Mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus.


    C’est trop louche… Je suis sûre qu’elle est partie avec LUI (le gars pour qui elle a le goût de laisser Colin) et qu’elle ne veut pas le dire. C’est comme si elle trompait mon meilleur ami et ça, je ne peux pas l’accepter ! Alors qu’est-ce que je fais ? Je vais tout balancer à Colin pour qu’il casse le premier ? Je fais comme si de rien n’était et je joue à l’innocente s’il me pose des questions ? Je me sauve chez Malik pour ne pas avoir à parler à Colin ? Non… Je ne suis pas une lâche, moi. Pas comme ma cousine !


    Oh, la sonnette de la maison vient de résonner. C’est peut-être Colin !? Cream puff, qu’est-ce que je vais bien pouvoir lui dire ???


    ~ 11 h 22 ~


    Ce n’était pas Colin (ouf !) mais des Membres de la Société de la Charité et de l’Immaculée Conception (hein ?). Des MSCIC. Moi qui croyais que ces gens-là ne passaient que le dimanche matin, au moment même où le soleil se lève, pour pouvoir nous surprendre au saut du lit ! Mais non… Papa était là et c’est lui qui leur a répondu.


    Je t’ai signalé que je trouvais mon père un peu bête ces derniers temps ? Eh bien, pour une fois, ce n’est pas moi qui ai dû endurer sa frustration ! Il a été assez direct avec les deux petites madames qui attendaient sur le seuil de la porte. Pourtant, il n’avait pas de raison d’être aussi désagréable. Après tout, elles ne faisaient que lui offrir gentiment un guide pour… attends, je l’ai récupéré dans la poubelle. Mon père l’a jeté là sans même se préoccuper de la récup ! Pourtant, c’est lui qui nous agace avec ça d’habitude. Moi, je suis allée le reprendre pour le mettre à la bonne place, mais comme je trouvais que le titre était rigolo, je l’ai gardé pour venir le noter dans mon journal.


    Donc, c’est un guide pour élever notre esprit à une charité supérieure et pour enfin croire en l’Immaculée Conception. Comme j’ignorais ce que c’était que l’Immaculée truc-muche (tu sais, à l’école, on n’a plus de cours de religions et en plus je ne suis même pas baptisée), j’ai effectué une petite recherche sur Internet (je suis rendue pas mal bonne dans les recherches, depuis mon travail en histoire).


    Bref, il s’agit de l’histoire qui dit que Marie, la mère de Jésus, n’a jamais commis le moindre péché. Qu’elle était parfaite, finalement. Et c’est la raison pour laquelle elle a été choisie pour être la maman du fils de Dieu. En tout cas, ce n’est pas à moi qu’un truc semblable arriverait. On ne peut pas dire que je sois exempte de tous les péchés. C’est tellement compliqué, être en couple. En plus, je connais une fille (que je ne nommerai pas…) qui n’hésite pas à aller magasiner avec un autre gars que son propre chum. Qui lui ment et qui lui joue dans le dos ! Alors imagine un peu le fait d’être enceinte supposément par hasard…


    Bon, j’ai faim ! Je vais aller jeter ce guide dans la récup et je file me préparer un sandwich.


    ~ 13 h 26 ~


    Je n’ai pas jeté le guide… Je l’ai plutôt lu en entier pendant que je mangeais. Et là, je commence sérieusement à paniquer. Comme je le disais tout à l’heure, je ne suis PAS baptisée. Ce qui veut dire que, si je meurs, je m’en vais direct en Enfer, selon la Société de la Charité et de l’Immaculée Conception ! Donc, j’aurai beau être un modèle de vertu, de gentillesse et de charité, ça ne changera rien à rien ! Il faut absolument que je sois baptisée. Sinon, je vais passer l’éternité à flotter comme un fantôme dans mon ancienne vie (option la plus agréable, bien que je trouve un peu plate de voir ma famille vieillir et vivre sans moi) ou à me faire brûler la plante des pieds par les feux de l’Enfer ! Il faut ABSOLUMENT que j’aille discuter de la chose avec papa. On ne sait jamais. Je pourrais m’étouffer avec un morceau de pain, m’asphyxier avec les toxines de la peinture ou, plus simplement, me faire écraser par l’autobus qui m’amène à l’école chaque matin !


    ~ 13 h 32 ~


    Papa ne veut pas que je sois baptisée simplement parce que je crains d’aller en Enfer. Il dit que ce sont des sornettes pour faire peur aux gens. Eh bien, ça marche, parce que moi, j’ai peur ! Tant que je ne serai pas baptisée, je ne dois absolument pas mourir. J’ai tenté d’appeler ma mère, mais elle n’était pas là. Alors je ne vois qu’une seule option… Celle de me faire baptiser dans leur dos. Mais je crois que je dois me trouver un parrain et une marraine, pour ça. Je vais demander à Colin et à Mira. À la condition qu’ils soient eux-mêmes baptisés. Sinon… je pourrais toujours aller à l’église et me mettre un peu d’eau bénite sur le front.


    Ouais… je vais faire ça demain matin, sans faute. Ce sera dimanche et je pourrai aller à l’église. En attendant, je dois tout faire pour rester en vie ! Donc, pas question de suçoter des bonbons durs, de mâcher des arachides ou même de sortir de chez moi. Je reste ici, dans ma chambre, sans bouger.


    Non… il faut que je bouge, si je ne veux pas mourir d’une embolie. OK, toutes les vingt minutes, je me lève et je fais le tour de ma chambre. Ensuite, je reviens me cacher ici, sous les draps. Ah, et je dois boire de l’eau si je ne veux pas mourir de déshydratation.


    Bon plan…


    ~ 18 h 34 ~


    Papa ne veut pas que je reste terrée dans ma chambre. Il veut absolument que je me joigne au reste de la famille pour le souper. Il ne comprend rien à rien. J’ai bien tenté de faire part de mes craintes à Anto, mais il a levé les sourcils et il est retourné dans le salon sans rien dire. Sébas, lui, a carrément ri de moi. Je voulais en parler à Fred, mais il n’était pas là de la journée. J’espère juste qu’il ne va pas mourir avant d’avoir été baptisé. Car je compte bien le convaincre de venir avec moi demain matin.


    En attendant, j’ai fini par rejoindre tout le monde à table, mais j’ai à peine mangé mon repas. Papa ne s’est rendu compte de rien, puisque lui non plus n’avait pas beaucoup d’appétit. Et il avait la tête ailleurs, car il a ramassé son assiette avant d’aller prendre un bain pendant plus d’une heure. Il doit avoir des tas de trucs qui passent et repassent dans sa tête. J’espère qu’il n’est pas malade. Je ne sais pas s’il est baptisé, lui… Il faudrait que je vérifie cette information absolument cruciale.


    Oh ! Le téléphone ! Sébas vient de crier mon nom, alors c’est pour moi !


    ~ 18 h 58 ~


    C’était Mira. Elle ne sait plus où elle en est. Évidemment… Elle vient juste de m’avouer avoir passé la journée avec un autre gars. Celui-ci la fait rire. Elle se sent belle, drôle et intelligente avec lui. Elle n’a pas l’impression d’avoir à lui prouver quelque chose. Contrairement à Colin…


    Je lui ai dit que, selon moi, c’était le signe qu’elle devait laisser son chum. Elle était pas mal d’accord. Mais… Et attention, voici où ça se corse : elle veut que ce soit MOI qui le lui dise !!! Que je sois la messagère, quoi ! Mais ça ne me tente pas du tout ! Pourquoi ce serait à moi de faire ça ?! Mira m’a dit que, puisque c’est mon ami et que je le connais depuis des années, je suis la personne la mieux placée pour l’aider après le lui avoir annoncé.


    Je ne suis pas du tout en accord avec le raisonnement de ma cousine. Sauf qu’elle s’en fiche un peu, si j’en juge par sa réaction. Elle a conclu en disant qu’elle attendait de mes nouvelles, une fois que ce serait fait. J’ai eu beau la menacer, refuser et même l’insulter, elle ne m’écoutait déjà plus. À la fin, elle a raccroché en allant jusqu’à dire qu’elle était teeeeeellement chanceuse d’avoir une cousine comme moi !


    Il y a des jours où je la déteste, Mira !


    De toute façon, pas question que j’appelle Colin ce soir. Je veux être baptisée pour de bon avant de le voir et de lui parler. Donc, j’irai faire un tour chez lui après ma visite à l’église, je crois. Pas le choix. Je ne suis pas pour laisser mon meilleur ami dans l’ignorance non plus…
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      Dimanche 19 octobre


    


    ~ 15 h 39 ~


    Je n’ai même pas été capable de trouver la moindre eau bénite pour m’en asperger le visage ! Alors je suis condamnée à aller en Enfer… Je ne sais plus quoi faire. J’étais tellement déçue que je n’ai même pas pensé à aller voir Colin pour lui transmettre le message de Mirabelle. Faut dire que je n’en ai pas du tout envie non plus. Dès que Fred va revenir de je ne sais où (il n’a même pas dormi à la maison hier !), j’irai discuter avec lui de cette fatalité qui s’abat sur moi et sur notre famille…


    ~ 19 h 15 ~


    Fred est enfin là ! Et je viens d’avoir une franche discussion avec lui. Il m’a expliqué des tas de trucs hyper pertinents et je peux maintenant dire que je n’ai plus du tout peur de mourir sans avoir été baptisée. Je t’explique : Fred dit que, si on croit en Dieu (ce dont je ne suis même pas certaine, à la base), ce n’est pas une cérémonie qui va y changer quoi que ce soit. Surtout qu’il y a des tonnes de types de cérémonies, en fonction de la religion que l’on adopte. On ne peut quand même pas adhérer à toutes !


    J’ai demandé à mon frère s’il croyait en Dieu et il a juste répondu que c’était un choix personnel et qu’il n’avait pas trop le goût d’en discuter pour le moment. Que je devais respecter ça. Ce n’est pas parce que moi j’éprouve le besoin de toute dire que c’est pareil pour les autres. Après notre discussion, j’en ai profité pour lui glisser un mot sur notre père, que je trouve de plus en plus grincheux. Fred m’a dit que papa avait pris rendez-vous chez le médecin la semaine prochaine. Il paraît qu’il a souvent mal au dos. Ça explique bien des choses, en tout cas. Comme j’aime beaucoup mon père, malgré tous ses défauts, j’ai donc décidé d’être gentille et serviable avec lui à l’avenir. En plus, puisque je ne suis pas baptisée, ça montre que je suis quand même une bonne personne…


    Maintenant, il me reste à régler le cas de Mirabelle et de Colin. Je pense que je vais attendre à demain. Je ne veux pas scraper la fin de semaine de mon meilleur ami avec de mauvaises nouvelles.


    ~ 20 h 04 ~


    Depuis que je suis une gentille personne avec de bonnes valeurs, je constate que je suis plus en paix avec moi-même. Je me sens très sereine… Vraiment.


    ~ 22 h 46 ~


    En tout cas, ce n’est pas parce qu’on est une personne sereine qu’on dort nécessairement mieux et qu’on arrête de penser à tous nos problèmes ! La preuve, je n’arrive pas à fermer l’œil. J’ai trop peur de la réaction de Colin quand je lui annoncerai que Mira veut rompre avec lui. En plus, je persiste à croire que ce n’est pas à MOI de faire ça !
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      Mercredi 22 octobre


    


    ~ 16 h 21 ~


    J’ai réussi à me sauver de ma cousine presque tous les jours… Mais je sens que je vais avoir droit à un coup de fil ce soir. C’est que, finalement, j’ai décidé de ne pas parler à Colin. Que Mira s’arrange avec ses choix. Je ne payerai pas pour elle ! Colin viendra me voir s’il veut se faire consoler ou se changer les idées, mais je ne serai pas la méchante messagère, c’est certain ! Sauf que… je ne l’ai pas encore dit à Mirabelle. Elle doit croire que j’ai transmis le message à son chum. Ou ex-chum… Mais elle attend la confirmation pour se rapprocher de l’AUTRE gars. Alors on joue tous les jours au chat et à la souris. Je me sauve de Mira, qui se sauve de Colin.


    Et Malik, dans tout ça ? Je passe tout mon temps avec lui, de peur de me retrouver seule avec Mirabelle. Ce qui n’est pas si mal, en bout de ligne, car ça nous permet de nous rapprocher l’un de l’autre. On s’entend de mieux en mieux, lui et moi. Bon, ce ne sera jamais comme la complicité que je vis avec Colin, mais c’est quand même un bon ami. Et c’est un peu ça, être en couple, non ? Il faut aussi être ami avec son amoureux…


    En fin de compte, j’avoue que mon chum est assez facile à vivre. Tout ce qu’il me demande, c’est de lui dire la vérité et de passer un peu de temps avec lui. Il ne me met pas de pression pour qu’on passe nos soirées à nous embrasser ou à nous coller (je ne suis pas du type colleuse). Le seul moment où il veut un bec, c’est quand on se quitte ou qu’on se retrouve. Il adore faire du sport avec moi et il n’est ni mauvais perdant ni mauvais gagnant (comme un certain Colin…). Bref, Colin avait tort quand il prétendait que Malik n’était pas une bonne personne pour moi. On a démarré sur de mauvaises bases, lui et moi, mais tout ça, c’est du passé maintenant !


    ~ 19 h 31 ~


    C’est bien ce que je craignais. Mirabelle vient de m’écrire un courriel pour me dire sa façon de penser. Je te le reproduis ici :
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      À : Dydy2000@mail.com


      De : BelleMirabelle@mail.com


      Date : Mercredi 22 octobre, 19 h 03


      Objet : MAIS QU’EST-CE QUE TU ATTENDS ?!?
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      Dylane !


      Je peux savoir à quel jeu tu joues ? J’ai croisé Colin près des casiers, tout à l’heure, et il n’était visiblement au courant de rien ! J’ai vraiment eu l’air d’une idiote quand il m’a demandé pourquoi je n’avais pas répondu à ses appels en fin de semaine.


      TU DEVAIS LUI FAIRE LE MESSAGE !!


      Tu t’en souviens, j’espère ! J’attends après toi pour officialiser ma relation avec… Avec mon nouveau CHUM ! Car oui, je sors désormais avec un autre gars. Mais je ne veux pas que Colin le sache. Encore moins mon nouveau CHUM !


      Et par-dessus le marché, on dirait presque que tu m’évites. Tu n’as pas dîné avec nous de la semaine et dès que la cloche sonne, tu disparais mystérieusement de l’école. Tes entraînements ont bon dos, je trouve. Je commence à croire que tu ne veux pas parler à Colin, toi. Pourtant, c’est ton meilleur ami ! Quelle amie tu serais si tu n’étais même pas capable de lui dire que sa blonde veut casser. Il n’y a que toi qui pourras le consoler. Il me semble que c’est facile à comprendre !


      Bon, je compte sur toi pour que ce soit fait d’ici vendredi ! Car ce week-end, je ne vais pas me gêner pour passer du temps avec mon nouveau CHUM. Et non avec Colin…


      Appelle-moi dès que tu auras lu ce message,


      Mirabelle


    


    Parfois, je la déteste VRAIMENT, ma cousine ! Pas question que je l’appelle ! J’ai bien d’autres chats à fouetter. Mais Colin, lui, il mériterait que je lui rende une petite visite… Sauf qu’il est déjà tard. À la place, je crois que je vais lui téléphoner pour lui proposer de faire quelque chose avec moi en fin de semaine. Oui, bonne idée. Voilà ce que je vais faire. Ça lui évitera de se morfondre à attendre inutilement un coup de téléphone de ma cousine…
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      Vendredi 24 octobre


    


    ~ 10 h 02 ~


    Pas d’école aujourd’hui ! Mon père se plaint encore et il dit que nous avons trop de congés durant l’année, mais moi je crois que c’est vital pour notre santé mentale de prendre un peu de repos. Nous, les élèves, passons de longues heures à écouter les monologues sans fin de profs ennuyants, alors nous avons besoin de trouver des sources de stimulation qui nous changent les idées !


    En plus, j’ai prévu d’aller magasiner avec Colin aujourd’hui !!! Je sais, ce n’est habituellement pas le genre de trucs que nous faisons ensemble, lui et moi, mais c’est parce que l’Halloween est dans UNE SEMAINE ! Et je n’ai toujours pas de costume à porter lors du bal qui aura lieu à l’école, vendredi prochain. Ce qui est cool, cette année, c’est que l’Halloween tombe justement LA journée du bal. Un vendredi.


    Je me suis toujours demandé pourquoi cette fête avait parfois lieu en milieu de semaine. C’est ridicule. Parce que le lendemain matin, on a toujours mal au ventre d’avoir trop mangé de bonbons, de chocolats et de chips. Et on se couche toujours tard le soir de l’Halloween, parce qu’on doit classer notre récolte.


    Ce qui m’amène à me rebeller contre un autre truc total injuste ! Mes frères et moi, on a toujours dû mettre TOUS nos bonbons ensemble ! Nos parents nous obligeaient à mélanger nos sacs et à laisser les bols de bonbons dans la cuisine. Pas moyen d’avoir nos sacs dans nos chambres, comme les autres jeunes normaux ! Ça me dérangeait surtout parce que, même si je recevais un bonbon spécial ou une sorte de palette de chocolat que j’adorais, je n’étais pas certaine de pouvoir la manger, car mes gloutons de frères pouvaient très bien s’en emparer avant moi. Dès mon plus jeune âge, j’ai donc vécu des moments troooop difficiles. Mais heureusement, je m’en suis remise et je n’ai gardé aucune séquelle.


    Pour en revenir au bal d’Halloween, comme Colin n’a pas choisi non plus son déguisement, on va aller faire un tour dans les friperies de la ville. Si on ne trouve rien, on ira voir à la boutique de costumes du centre d’achats, mais ce ne sera qu’en dernier recours, étant donné le prix des déguisements qu’on y vend. En plus, je trouve ça plus original de le fabriquer soi-même que de l’acheter tout fait. Alors j’attends que Colin se pointe enfin ici, afin de partir à la recherche du costume idéal !!!
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      Dimanche 26 octobre


    


    ~ 19 h 24 ~


    Je n’ai presque pas eu le temps d’écrire dans mon journal ce week-end. Avec Colin, on n’a rien trouvé lors de notre virée de magasinage, alors on est allés voir au centre d’achats, mais rien non plus de ce côté (costumes beaucoup trop chers). Donc, on s’est rabattus sur les petites annonces (genre Kijiji) pour trouver quelque chose de pas trop dispendieux et de méga cool pour le bal.


    En tombant sur un site de costumes, je me suis rendu compte que, pour les filles, ce sont presque toujours des déguisements sexy. Genre : infirmière sexy ; policière sexy ; chaperon sexy (ça, c’est franchement de mauvais goût !) ; pirate sexy ; Batman sexy (ça aurait pu être un costume cool si la jupe ne m’arrivait pas aux fesses, genre…) ; Cléopâtre sexy ; ange sexy ; sorcière sexy ; clown sexy (ben oui, c’est possible) et même Fraisinette sexy ! J’étais trop fru de voir ça.


    Pour Colin, par contre, il y avait surtout des costumes un peu bébé, alors on a décidé de piger dans nos affaires pour créer nous-mêmes le déguisement du siècle. Lui, c’était facile, il a pris de vieux vêtements dont son père voulait se débarrasser et il a déchiré le bout des pantalons, arraché des boutons de la chemise et superposé les tissus, ce qui a donné un genre d’employé de bureau transformé en zombie. L’effet est assez réussi, j’avoue. Surtout avec le maquillage que sa mère a accepté de lui faire.


    Pour moi, ça a été beaucoup plus compliqué, par contre. Je voulais quelque chose qui flasherait et qu’on reconnaîtrait au premier coup d’œil. Pas un truc que je devrais expliquer à chaque personne que je croise. Papa m’a suggéré de prendre un ensemble appartenant à maman, pour avoir l’air d’une avocate, et de me faire un beau chignon serré. Mais son linge ne me fait pas bien, car ma mère est encore plus grande que moi. Je n’avais pas le goût de flotter dans son complet et que sa jupe m’arrive à mi-mollet.


    Anto, lui, a suggéré que je me déguise en prof de gym (comme notre père), avec sifflet au cou et shorts de sport. J’ai vite rejeté l’idée parce que, premièrement, je vais geler avec des shorts et, ensuite, c’est zéro un beau costume ! Sébas m’a juste dit de mettre mon linge d’entraînement et de prendre ma raquette de tennis. J’aurais l’air d’Eugénie Bouchard. Sauf que je ne ressemble pas du tout à cette athlète et il reste le problème des shorts. Fred a été un peu plus imaginatif et il a pensé à fouiller dans les vieilles boîtes des parents, au sous-sol. On y a déniché des vêtements qui dataient des années soixante-dix ! Je ne pense même pas que mes parents ont porté ça un jour. Ça devait venir de leurs parents à eux. Donc à… grand-maman Madeleine !!! Pouahaha, trop drôle de l’imaginer avec ça !


    Il y avait des pantalons pattes d’éléphant (ce ne sont pas des pantalons avec des motifs d’éléphants, c’est simplement que le bas de la jambe est plus large que le haut, alors on a juste l’air idiot avec ça sur le dos), des chemises fleuries vraiment larges et des robes très très courtes.


    J’ai essayé quelques affaires, mais ça ne m’allait pas du tout ! Jusqu’à ce que je tombe sur… la robe de bal de ma mère, quand elle a terminé son secondaire cinq ! Je te le dis, JAMAIS je ne revêtirais un truc semblable pour mon bal ! Mais… pour un party d’Halloween, c’est vraiment parfait ! Je t’explique de quoi il en retourne :


    C’est une longue robe (il va falloir que je fasse des retouches, car, même au secondaire, maman était déjà plus grande que moi) dans le style médiéval. Elle est mauve avec des coutures jaunes (couleur de l’or, en fait) et noires. La robe est cintrée à la taille et, à hauteur des hanches, il y a un tissu supplémentaire qui ajoute de l’épaisseur. Au niveau de la poitrine, c’est assez décolleté, mais comme je n’ai pas beaucoup de seins de toute manière, ce ne sera pas trop osé. Je pourrais porter un collier et on ne verrait pas trop mes os du cou qui ressortent.


    D’ailleurs, je trouve que mes os sont hyper apparents. Même Fred m’a passé un commentaire à leur sujet. Il a bien tenté, par la suite, de me sécuriser, mais le mal était fait… De toute façon, Fred est loin d’avoir le tour quand c’est le temps de rassurer quelqu’un. Ça donnait à peu près ça :


    

      Fred : Ah, tiens, tu as les os du cou très sortis.


      Moi : Quoi ? Quels os ?


      Fred (en passant le bout des doigts sur ceux-ci) : Juste là. Mais c’est normal. Moi aussi ils sont pas mal voyants. Ça doit être de famille…


      Moi : Tu es certain ? Je n’ai jamais remarqué ça chez papa et maman… Ni chez Anto ou Sébas. Tu es sûr que ce n’est pas laid ?


      Fred : Ben non, tu es super belle avec cette robe. T’en fais pas avec ça. Personne va penser que tu es anorexique juste à cause de ces deux petites bosses…


    


    Anorexique !?! Peut-être que je suis anorexique sans le savoir… Tu crois que ça se peut ? C’est vrai que je n’ai pas terminé mon assiette, au souper. En plus, je porte toujours des vêtements amples pour qu’on ne voie pas trop mes courbes. Je ne me trouve pas grosse, mais ça commence peut-être comme ça. Il va falloir que je me surveille pour ne pas tomber dans l’anorexie, en tout cas.


    Bon, pour en revenir au déguisement, avec la robe médiévale, je vais aussi me faire un super maquillage écœurant de morte-vivante. C’est ça le clou du costume, en fait. Et pour être totalement franche, ce n’est pas moi qui appliquerai le maquillage, mais sûrement Mirabelle. Je lui ai téléphoné tout à l’heure et je lui ai demandé si elle voulait s’en charger. Elle a accepté, à la condition que je règle le dossier « Colin ». C’est-à-dire, comme tu le sais, que j’apprenne à mon ami que ma cousine veut casser. J’ai hésité un bon moment avant de dire oui. Après tout, la farce a assez duré. Colin croit qu’il sort avec une fille qui, elle, a déjà un autre chum. C’est zéro cool pour lui. Je suis tannée qu’il se fasse jouer dans le dos. Donc, je vais m’en charger, même si j’ai signifié clairement à Mirabelle qu’elle était un peu lâche de ne pas lui annoncer elle-même.


    Elle n’a pas eu l’air de le prendre mal, car elle a tout de suite changé de sujet pour m’expliquer en quoi consisterait son propre déguisement. Sa mère lui a acheté un costume d’ange. Avec des grandes ailes qui lui tombent dans le dos et une robe blanche assortie. Elle ne sait pas encore comment elle va coiffer ses cheveux, mais elle doit fouiller un peu sur Internet pour trouver des idées. Sinon, elle ira carrément chez la coiffeuse. Je trouve qu’elle prend ça un peu trop au sérieux. Après tout, ce n’est qu’un party de danse à l’école !


    ~ 20 h 02 ~


    Tout à l’heure, quand j’ai parlé au téléphone avec ma cousine, j’en ai profité pour lui demander si elle croyait que j’étais un peu anorexique (ou si je m’engageais sur cette voie… avec mes os ressortis). Elle a carrément éclaté de rire. Puis elle a ajouté que s’il y a bien quelqu’un qui n’est pas anorexique, c’est moi ! Je bouffe tout ce que je veux et je ne fais jamais de régime. Ça m’a un peu insultée, mais après j’ai ressenti un immense soulagement. Bon, un problème de moins !


    D’ailleurs, t’ai-je dit que Mira suit un nouveau régime pour s’assurer de rentrer dans sa robe d’ange ? Pour être exacte, elle ne va le commencer que demain matin, car elle croit qu’il ne faut jamais entamer un régime un dimanche, tout le monde sait ça (sauf moi, il faut croire…). Le lundi serait la journée idéale pour ça. Sa diète consiste à compter chacune des calories qu’elle va ingérer. Elle doit en prendre un maximum de… je ne sais plus combien (oups) en une journée. Si elle dépasse son maximum, elle rate son régime, selon elle. Je lui ai promis de l’aider à comptabiliser ses calories.


    ~ 20 h 26 ~


    Je sens déjà que Mira va me taper sur les nerfs avec son nouveau régime…
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      Lundi 27 octobre


    


    ~ 7 h 12 ~


    OK, c’est aujourd’hui que je parle à Colin.
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      Mardi 28 octobre


    


    ~ 7 h 06 ~


    En fin de compte, ce sera plutôt aujourd’hui que je dirai tout à Colin.
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      Mercredi 29 octobre


    


    ~ 7 h 21 ~


    Bon… C’est ce matin ou jamais que je parle à Colin ! Promis !
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      Jeudi 30 octobre


    


    ~ 7 h 10 ~


    Coudonc, c’est justement au moment où je suis enfin prête à parler à Colin que celui-ci s’absente ! Il était maaaalaaaade hier, il paraît. Une grippe d’homme, ouais ! Il a intérêt à se présenter à l’école aujourd’hui, parce que je DOIS lui parler. Et je VAIS le faire !
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      Vendredi 31 octobre


    


    ~ 7 h 33 ~


    Je vais être en retard pour prendre l’autobus. Mais je voulais juste te dire que là, c’est vrai. Aucun retour possible. En plus, le bal a lieu ce soir. Alors il faut que je me déniaise et que je parle à Colin. Et ça va se faire ce matin ! À l’arrêt d’autobus ! Faut que j’y aille !!


    ~ 16 h 14 ~


    J’ai raté l’autobus ce matin… Alors je n’ai pas pu parler à Colin. Ce n’est pas ma faute ! J’ai tout fait pour prendre un moment afin de discuter de son couple durant la journée, mais il était toujours occupé ou carrément ailleurs. Il va falloir que je l’attire dans un coin, ce soir, pour tout lui dire. Sinon, il voudra danser avec Mira et elle se moquera de lui… Ou l’humiliera… Ou embrassera son nouveau chum devant lui… Oh là là… Ça va juste trop mal !


    Parlant de ma cousine, je dois la rejoindre chez elle à 18 h, pour qu’elle me fasse mon méga maquillage de fou. Ensuite, on se rend ensemble au bal. Elle va sûrement me demander si Colin est au courant de tout. Qu’est-ce que je vais faire…? Je suis foutue. Ma vie est fichue !


    ~ 18 h 41 ~


    Le maquillage réalisé par Mira est É-POUS-TOU-FLANT !!! J’ai l’air d’une morte-vivante version La mariée cadavérique ! Et avec ma robe médiévale, le résultat est trippant à mort (jeu de mots poche, je sais…). Ma cousine a agrandi mes yeux avec une ligne noire et a recréé de faux cils sur mes joues et sur le haut de ma paupière. Elle a appliqué une teinte blanche sur ma peau et a ajouté du bleu au creux de mes joues et tout autour de mes yeux. Ensuite, elle a dessiné une ligne de fil barbelé de chaque côté de ma bouche. Je capote ! C’est top génial ! Cream puff, je ne pensais pas un jour être aussi belle, tout en ayant l’air d’une morte !


    Là, Mira est en train de retoucher son propre maquillage. Elle s’est fait poser des FAUX CILS, ce qui lui donne des yeux incroyables ! Et elle a collé des petites perles sur ses tempes et sur ses pommettes. Même si je me trouve jolie, je sais que j’ai des croûtes à manger si je veux un jour lui arriver à la cheville…


    Dès qu’elle sera fin prête, on part pour le bal ! Pour le moment, elle ne m’a même pas parlé de Colin. Je croise les doigts pour que ça reste comme ça…


    ~ 19 h 08 ~


    On vient d’arriver à l’école. Comme j’avais apporté mon journal chez Mira, je l’ai gardé avec moi. Pas question que je le laisse chez ma cousine. Je dois avouer que je ne lui fais qu’à moitié confiance, à elle… Et de toute manière, puisque je trimballe mon sac à dos, j’ai simplement glissé mon journal dedans. Là, je suis appuyée contre mon casier, où je vais devoir laisser mon sac ET mon journal…


    Je n’ai pas encore croisé Colin et, dès qu’on a mis le pied dans le gymnase où a lieu le bal, Mira s’est précipitée vers un gars qui l’a accueillie les bras grands ouverts. Son nouveau chum… C’est d’ailleurs la raison pour laquelle je suis venue écrire ces quelques lignes. Je sais maintenant QUI est le nouveau chum de Mirabelle. Tiens-toi bien, parce que tu n’en reviendras pas.


    C’est ÉMILE !! Celui avec qui elle a failli sortir, mais qui avait déjà une blonde dans une autre ville ! Celui qui n’arrêtait pas de la harceler dans les corridors parce qu’elle l’avait enfermé dans un placard au musée !! Et surtout, celui qu’elle détestait encore il y a à peine quelques semaines !!!


    Oui, oui, celui que j’ai surpris en pleine conversation au club vidéo alors qu’il se vantait qu’il allait sortir avec Mira et que c’était déjà dans la poche… Ouache !


    Comment ma cousine peut-elle préférer un tel crétin à Colin ?! Je ne comprends plus rien… Une chose est certaine, il faut que j’intercepte mon ami avant qu’il ne se pointe dans le gymnase. Sinon, ça va barder… Bon, j’y vais, au cas où il serait déjà là. En plus, Malik est arrivé et il m’attend. Je lui ai dit que je venais porter mon sac dans mon casier et que je redescendais tout de suite.


    Oh, j’y pense, je ne t’ai pas révélé en quoi mon chum est déguisé. Il voulait me réserver la surprise pour ce soir, c’est pour ça que je n’en avais pas encore parlé dans mon journal. Il est en prince charmant… C’est cute, hein ? En tout cas, c’est ce que les filles comme Ariane ont dit quand elles sont entrées dans le gymnase. D’ailleurs, je soupçonne cette dernière d’avoir le béguin pour mon chum… Mais lui, il ne lui jette même pas un regard, alors je ne suis pas jalouse.


    Quand il m’a aperçue, il a ouvert la bouche tellement il était surpris. Puis, il s’est approché de moi pour me serrer contre lui et pour m’embrasser. Dans l’oreille, il m’a murmuré qu’il me trouvait vraiment belle. Je dois l’avouer, ça m’a donné des frissons. Est-ce que c’est parce qu’il me soufflait dans l’oreille et que je suis hyper chatouilleuse, ou à cause de ses paroles…?


    Bon, j’y retourne, j’entends quelqu’un approcher !


    ~ 19 h 39 ~


    OMG ! OMG ! OMG ! Colin est en pleine discussion avec Mira, en ce moment même ! Et ce n’est PAS ma faute ! Au contraire. Je t’explique. Quand je suis retournée à l’entrée du gymnase pour attendre mon ami, je l’ai vu arriver avec quelques copains. Ils étaient tous déguisés en zombies, mais chacun avait son propre style. Colin était un employé de bureau-zombie et il y avait aussi un médecin-zombie, un pompier-zombie, un policier-zombie, bref… il y en avait pour tous les goûts.


    Donc, Colin m’a saluée et m’a demandé si j’avais vu Mirabelle. J’ai fait signe à Malik que je devais parler en privé avec Colin et on s’est éloignés des autres. Et c’est là que j’ai essayé de tout lui expliquer, mais… Colin m’en a empêchée, car il avait quelque chose de très important à me dire. En réalité, il cherchait ma cousine pour lui annoncer qu’il voulait casser ! Il ne l’aime plus et il veut mettre ça au clair avec elle, pour ne pas lui jouer dans le dos. (Décidément, Mira ne méritait pas un chum comme Colin !)


    Je lui ai dit que ce n’était peut-être pas nécessaire, car j’avais cru comprendre qu’elle aussi, elle avait l’intention de rompre. Il a soupiré de soulagement. Il avait l’air vraiment content et j’étais heureuse qu’il ne se sente pas trahi ou quelque chose du genre. Sauf que là, je me suis comme échappée… Voici comment :


    

      Moi : Ouf ! C’est cool que tu le prennes comme ça. Je ne sais pas ce que j’aurais fait si mon meilleur ami et ma cousine s’étaient mis à se détester !


      Colin : Ben non, je suis pas du genre à détester mon ex, voyons !


      Moi : C’est sûr. En même temps, se faire tromper, c’est jamais tellement le FUN non pl… Ah euh… non, c’est pas ce que je voulais…


      Colin (qui a froncé les sourcils) : Viens-tu de dire que Mirabelle m’a trompé ?


      Moi : Euh… écoute, c’est vrai que… Non ! Je n’ai pas dit… Oh… Colin, mais qu’est-ce que je viens de dire là ?!


    


    À ce moment, j’ai posé la main sur ma bouche pour me taire, mais Colin l’a enlevée et s’est rapproché de moi.


    

      Colin : Je veux savoir la vérité, Dylane. Est-ce que Mira me trompe ?


    


    Tout ce que j’ai réussi à faire, c’est à sourire bêtement et à soulever les épaules. Sans plus attendre, mon ami a tourné les talons et il est parti à grands pas en direction du gymnase pour retrouver ma cousine et mettre les choses au clair. Là, ils sont encore en train de s’engueuler… Je le sais parce que je les entends d’où je suis (c’est-à-dire de nouveau appuyée contre mon casier). Ils sont venus dans le couloir pour ne pas être dérangés. Oh là là ! Si tu entendais tout ce qu’ils se reprochent… Et moi qui venais juste de dire combien j’étais contente que mes amis ne se détestent pas. Bravo, Dylane ! Tu as vraiment agi comme une championne !


    Voilà Mira qui vient de passer en courant devant moi. Elle pleure. Je sens que je vais devoir la consoler. À moins que j’aille retrouver Colin ? Non, je vais commencer par ma cousine…


    ~ 20 h 06 ~


    Mira va mieux. Elle s’était enfermée dans les toilettes des filles et ça a tout pris pour qu’elle accepte de m’ouvrir la porte. Son beau maquillage avait coulé et elle était hyper fâchée contre moi. Mais ce n’est pas ma faute, quand même, si elle a décidé de sortir avec son Émile avant même que son histoire avec Colin ne soit terminée ! Parlant d’Émile…


    Celui-là, il a intérêt à ne pas se trouver sur mon chemin parce qu’il va connaître ma façon de penser ! J’ai su qu’il était parfaitement au courant que Mira sortait avec Colin. Et il s’en fichait bien. Il n’était pas innocent du tout, dans cette histoire. Je parierais même que c’est lui qui a incité ma cousine à laisser mon meilleur ami !


    J’ai parlé un long moment avec Mirabelle pour lui faire entendre raison (son nouveau chum est un crétin !), mais elle n’a rien voulu savoir. Rien n’est sa faute et tout le monde lui en veut pour des détails. C’est du Mira tout craché, ça. Quand elle s’est un peu calmée, elle a retouché ce qu’elle a pu de son maquillage, a posé de nouvelles perles sur ses pommettes et a remis un peu de rouge à lèvres. Puis, nous sommes retournées dans le gymnase. On n’y voyait pas grand-chose, car il faisait noir et les néons n’éclairaient pas assez pour que je puisse retrouver Colin. Alors j’ai décidé de danser un peu avec Malik et les autres. Mais j’ai commencé à me demander où était mon meilleur ami, alors j’ai prétexté une envie pressante pour sortir de là.


    Sauf que je ne trouve Colin nulle part. J’espère qu’il n’est pas reparti chez lui… Je vais continuer à chercher. Je n’ai pas tellement d’autres options. Je reviens dès que je le peux.


    ~ 20 h 57 ~


    J’étais tannée de courir partout dans l’école, alors je suis retournée sur la piste de danse juste au moment où un slow a commencé. Je cherchais mon chum des yeux, dans la noirceur, quand une main a saisi la mienne pour m’attirer parmi les danseurs déjà enlacés. J’ai senti deux mains se poser sur ma taille et, sans réfléchir, j’ai levé les bras pour les mettre autour du cou de celui qui était collé contre moi. Dans ma tête, ça ne pouvait être que Malik, sauf que…


    Ce n’était pas son odeur. Ni la texture de ses cheveux, que je sentais sous mes doigts. Encore moins ses yeux, que j’ai rencontrés dans le noir, étincelants de malice. Quand il s’est penché vers moi, pour poser les lèvres sur les miennes, je n’ai pas pu faire autrement que de lui retourner son baiser.


    Et c’était magique… J’ai senti que c’était lui, le bon. Colin… Sa bouche ne s’est éloignée de la mienne que lorsque la musique s’est arrêtée. Il s’est alors approché de mon cou, sur lequel il a posé un baiser tout doux. Cette fois, j’ai ressenti des frissons si forts que j’ai su que ce n’était pas parce que je suis chatouilleuse, mais bien à cause de lui et de l’effet qu’il me procure…


    Avant qu’il s’éloigne de moi, nos mains se sont jointes de nouveau et il m’a murmuré de venir le retrouver près des casiers dès que je le pourrais, car il avait quelque chose à me dire.


    Et il a disparu…


    Je suis restée sans bouger durant de longues minutes, avant de sentir des bras m’entourer par-derrière. Un bec sonore sur ma joue. Mon chum venait de me retrouver. Et il me réclamait la prochaine danse. Je me suis exécutée, mais je me sentais absente de mon corps. Comme si mon esprit était déjà ailleurs, déjà avec Colin, qui devait m’attendre aux casiers. Je n’avais qu’une envie, me sauver de là et aller le voir.


    Ce que je viens enfin de faire. Dès que le slow s’est terminé, j’ai dit à Malik que j’avais chaud, qu’il fallait que j’aille prendre l’air. Il m’a offert d’aller me chercher à boire. J’ai hoché la tête et, dès qu’il a disparu de mon champ de vision, j’ai filé vers les casiers.


    Où je suis encore, à attendre que Colin se pointe. D’ailleurs, je crois qu’il s’en vient. J’entends des pas qui se rapprochent…


    OMG, mon cœur bat la chamade !


    ~ 23 h 32 ~


    Ce n’était pas Colin…


    C’était mon frère Sébas, accompagné d’Anto. Qu’est-ce que mon frère aîné faisait là, complètement paniqué ? Il était venu nous chercher pour nous rendre à l’hôpital. Rejoindre Fred et… papa.


    Excuse-moi, je dois encore me moucher. Une minute, je reviens.


    ~ 23 h 33 ~


    Voilà. Je suis de retour. Mes larmes coulent sans arrêt sur mes joues et j’ai de la difficulté à les retenir. Alors je risque de devoir me moucher plusieurs autres fois pendant que je te raconte ce qui arrive à papa.


    En fait, on ne sait pas ce qu’il a… Dernièrement, il était tout le temps de mauvaise humeur et il se plaignait qu’il avait mal au dos. Il a même vu son médecin, cette semaine, mais celui-ci n’a rien trouvé de particulier. Sauf que ce soir, après mon départ pour le bal, ses douleurs sont devenues de plus en plus intolérables. Comme c’est l’Halloween, il devait distribuer des bonbons aux enfants du quartier qui viendraient sonner à la maison. Anto avait promis de l’aider, sauf qu’il a plutôt passé la soirée chez sa blonde. Fred, lui, est resté.


    Une chance… Sinon, papa aurait été tout seul.


    Donc, à un moment, il ne s’endurait plus. Fred m’a raconté que notre père tournait en rond dans le salon en se lamentant. Et papa a bien des défauts, c’est vrai, mais il ne se plaint jamais pour rien. Je ne me souviens pas de l’avoir déjà vu pleurer. L’an passé, quand il a eu une côté cassée, c’est à peine s’il a ralenti ses activités. Il disait que ce n’était pas un petit os brisé qui allait l’empêcher de bouger.


    Mais là… J’ai peur que ce soit grave. Peut-être qu’il a un cancer ? Un cancer du dos ? Ou des os, tiens ! Oh là là, mon cerveau s’emballe et je m’imagine des tas de trucs. Je ne veux pas que mon père meure. Je ne veux pas qu’il soit malade ! Je sais que je ne suis pas toujours facile à vivre. Que je chiale souvent contre lui et que… OMG ! Je l’ai enlevé de mon testament !! Il faut que je l’y remette ! Je suis une fille trop ingrate !!!


    Bref, Fred a décidé d’emmener papa à l’urgence d’où il a appelé Anto sur son cellulaire. Celui-ci s’est dépêché de venir nous chercher au bal, Sébas et moi.


    Pour le moment, papa n’est plus dans la salle d’attente. Comme on ne peut pas tous aller dans la petite chambre où il passe des tests, mes frères et moi, nous nous relayons pour lui tenir compagnie. J’ai dû partir en catastrophe de l’école… Au passage, j’ai à peine croisé Colin, qui avait l’air pas mal surpris. Je vais devoir attendre à plus tard pour savoir ce qu’il avait à me dire.


    Mais j’y pense… Je n’ai même pas pu dire au revoir à Mirabelle ou à Malik. Ils vont se demander où je suis passée. Je vais emprunter le téléphone d’Anto pour les appeler. Le cellulaire dans les mains, j’hésite. Ça ne me tente pas de parler à qui que ce soit. J’ai tellement la tête ailleurs. Pas le choix. Je vais quand même leur envoyer un texto à tous les deux pour les rassurer et aussi un petit mot à Colin pour lui dire qu’on va se reprendre demain pour ce qu’il avait à me dire.


    Mira me répond aussitôt. Voici son message :
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    Oh non… Qu’est-ce qu’ils peuvent bien être en train de se dire, ces deux-là ? Colin n’est pas du tout proche de Malik et celui-ci le lui rend bien. Mais je n’ai pas le temps de penser à eux, maintenant. Je dois me concentrer sur mon père qui ne va pas bien !


    Pauvre papa… Dès qu’on entre dans la pièce où il est, on le voit se tortiller sur son lit et grimacer de douleur. Ça me fait monter les larmes aux yeux à chaque fois.


    Excuse-moi, je dois encore me moucher…


    ~ 23 h 41 ~


    Donc… je te disais quoi, déjà ? Ah oui, papa est en train de passer des tests. Je sais qu’un médecin lui a donné des antidouleurs, mais il a tout vomi sur les pieds de l’infirmière qui lui avait apporté les comprimés !


    Quand je vois la chemise d’hôpital dont est revêtu mon père, je me dis que je ne supporterais jamais de porter ça. Cette sorte de chemise est à moitié transparente et dévoile TOUT notre arrière-train ! Déjà que les malades ne vont pas bien, pourquoi ruiner leur estime d’eux-mêmes ?


    Oh ! Fred vient de sortir de la chambre où papa est couché. Il nous fait signe de le suivre. Je dois y aller !


    ~ 23 h 49 ~


    Papa est parti passer un scan et nous attendons tous dans sa chambre. Les infirmières ne veulent rien nous dire. C’est interminable. J’ai peur pour papa. Et si c’était de plus en plus grave ?! S’il était en train de faire une crise cardiaque ? (Non, j’imagine qu’il n’aurait pas mal au dos… quoique, c’est quoi, les symptômes ? Je dois penser à faire une recherche au plus vite sur Internet pour connaître les symptômes d’une crise cardiaque.)


    J’en profite pour vérifier toutes les trente secondes le cellulaire d’Anto. Ça fait passer le temps. Au moment où je veux le rendre à mon frère, un peu découragée de ne pas recevoir de nouvelles de mon chum, l’appareil vibre et me fait sursauter par la même occasion. C’est LUI ! Il m’écrit enfin. Sauf que son texto est le suivant :
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    Qu’est-ce que Colin lui a dit ?!? Il n’était pas obligé de faire ça ! Je m’en serais chargée moi-même ! Ce n’était pas à lui de régler mes histoires de couple ! D’un autre côté, avec le baiser qu’on a partagé, il devait être pressé de mettre les choses au clair et de s’assurer que Malik n’était plus mon chum… Eh bien, il doit être content, maintenant. C’est fait, je ne sors plus avec lui. Une partie de moi est tout de même triste. Je l’aimais bien, Malik, et surtout je ne voulais pas lui faire de peine. Il faut dire que je n’ai pas été très correcte en embrassant Colin… J’ai la tête qui tourne, tellement elle est encombrée !


    Mais voilà papa qui revient ! Je l’entends encore se plaindre dans le couloir. Étendu sur la civière, il fait tellement pitié… Et je dois ENCORE me moucher !


    ~ 23 h 52 ~


    BOOOON ! Le médecin s’est enfin décidé à soulager la douleur de mon père. Ils sont en train de lui installer un cathéter dans le bras. Mes frères et moi, on a été obligés de sortir de la chambre. Ils vont lui injecter de la morphine ! J’espère que ça ne le rendra pas accro aux drogues… C’est vraiment une drogue forte, ça, la morphine ! Je ne veux pas d’un père drogué qui abandonne ses enfants pour aller mendier dans la rue afin d’avoir sa dose. OK, je dois calmer mon imagination. En fait, je dois me calmer tout court.


    Respire, Dylane, respire !


    La porte s’ouvre de nouveau ! On peut y retourner. Cette soirée est trop intense pour moi. Je commence à me sentir mal, moi aussi… Peut-être que j’ai attrapé la maladie de mon père ?! Oh non ! Je ne veux pas souffrir autant ! Et devoir prendre de la drogue !


    ~ 23 h 55 ~


    Papa parle leeeenteeeemeeeent. Comme s’il était complètement stone. Quoique… il est stone ! Wow, la morphine a vraiment eu de l’effet sur lui, car il nous dit qu’il nous aime, qu’il est fier d’avoir des enfants tels que nous et que je dois arrêter de pleurer et retourner me moucher parce que je salis toute sa belle chemise d’hôpital bleue.


    Maintenant, il remercie chaque infirmière qui entre dans la pièce pour prendre sa pression, vérifier son soluté et tout un tas d’autres trucs. Il a l’air ridicule… Mais je l’aime, mon père. Et je ne veux pas le perdre.


    La porte s’ouvre, c’est le médecin qui entre. Il nous annonce qu’ils savent ce que notre père a (il était temps !!!) et qu’il va changer de chambre. Je vais écouter ce qu’il a à nous dire, me moucher et revenir tout de suite après… Promis.


    ~ 23 h 57 ~


    Mon père ne va pas mourir. Son scan a révélé qu’il avait… une pierre au rein ! Juste ça !! Tout ce tapage pour une minuscule roche de moins de 10 millimètres ! Comment un truc aussi petit peut faire aussi mal !? Et nécessiter une opération ? Parce que, oui, papa vient de partir en salle d’opération. On va lui enlever sa pierre qui le fait tant souffrir. Entre-temps, mes frères et moi devons attendre. Encore et encore.


    Mes larmes ont au moins cessé de couler. Je sais que papa n’est pas en danger de mort. Je ne dois pas laisser mon imagination partir au galop et songer aux risques de l’opération. Papa est fort et il va s’en sortir comme si de rien n’était. On va le retrouver en pleine forme dans quelques heures, à la salle de réveil.


    J’ai le goût d’aller me coucher. De dormir… Je pose la tête sur l’épaule de mon frère Sébas. Fred est assis à ma gauche et il attrape ma main, qu’il serre bien fort. Sur mes genoux, il y a mon journal, dans lequel je suis en train d’écrire, et le cellulaire d’Anto, que je ne lui ai pas encore remis. Je m’apprête à le faire, quand un texto entre au même moment.


    Je le lis et te reviens. Ça doit être mes amis qui veulent prendre de mes nouvelles.


    ~ 23 h 59 ~


    Les larmes ont recommencé à couler sur mes joues. C’était Colin. Je te retranscris son message…
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